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FABIENNE THIBEAULT 

Profession, chanteuse 
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Fabienne Thibeault n'a 
j amais donné beaucoup de 

spectacles. Au Québec du moins. 
Depuis cinq ans, depuis qu'on Ta 
découverte à la Chant 'Aoùt . 
depuis la sortie de son premier 

disque qui fut immédia tement 
porté aux nues, on ne Ta vue. à 
Montréal, que deux ou trois fois. 
A PÊvèché d'abord, une salle qui 
ne faisait pas plus de 250 places, 

puis un soir ou deux à l 'Outre-
mont, en octobre 78. 

Fabienne vend plutôt des dis­
ques. Et ses chansons tournent 
constamment à la radio. Par­
tout. Au A M comme au F M , peu 
importe le «son» de la station. 

En Europe c'est autre chose. 
Depuis deux ans, depuis Starma-
nia — « L e s uns contre les au­
t res» , « L e monde est stone» et 
«La serveuse automate» ont été 
les trois chansons de l 'opéra-
rock qui ont le mieux fonctionné 
en France — depuis le succès 
qu'elle a remporté au Palais des 
Congrès, les Français l'ont adop­
tée. L e printemps dernier , el le 
faisait d'ailleurs salle comble au 
Théâtre de la Ville, une salle 
importante à Paris, et s'attirait 
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d'ailleurs d'élogieuses critiques. 
Fabienne a fait beaucoup de té­
lévision aussi et retournera d'ail­
leurs en Europe, à la fin de l'hi­
ver, pour y donner une autre sé­
rie de shows. 

Ic i , pendant ce temps, il n 'y 
avait pas de t ravai l . On l 'écou-
tait à la radio, on achetait ses 
disques, mais elle ne donnait pas 
de show, les salles étaient rares, 
l'industrie dans le creux de la 
vague, les producteurs excessi­
vement prudents. 

Le chêne 
et le roseau 

« L e public est beaucoup plus 
exigeant, beaucoup plus dur ici 
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NICOLE GARCIA 

Jouer avec Resnais 
Nicole Garcia, vedette fémi­
nine de Mon oncle d'Améri­

que traversait l'Atlantique pour 
la première fois il y a trois se­
maines. Elle venait à Montréal 
où le film d'Alain Resnais était 

U R G E 
DUSSAULT 

présenté dans le cadre du Festi­
val des films du monde, puis à 
New York où personne ne l'at­
tendait mais qu'elle tenait à voir 
avant de retourner en France . 

Inconnue du grand public il y a 
cinq ans, la voilà vedet te d'un 
film qui obtenait au dernier fes­
tival de Cannes le grand prix du 
jury. Un film dont on parle beau­
coup et qui prendra l 'aff iche 
mercredi prochain dans l'une 
des cinq nouvelles salles du ciné­
ma Berri, rue Saint-Denis. 

Nicole Garcia n'est pas ce 
qu'on pourrait appeler une star. 
Plutôt timide en interview, elle 
n'a pas les réponses toutes prê­
tes des vieux routiers. Elle réflé­
chit avant de parler, puis s'em­
balle, veut tout dire en même 
temps, se reprend, s'arrête, re­
part, se tait brusquement. On la 
devine sincère et inquiète. 

Comédienne de théâtre, elle ne 
pensait pas au cinéma. Mais des 

metteurs en scène comme Jac­
ques Rive t t e . Bertrand T a v e r -
nier, Laurent Heynemann. 
Payant vue jouer, lui ont proposé 
des rôles. E l le a accepté . Res­
nais aussi était allé la voir jouer 
.sur scène. 

«Je crois que Resnais ne tour­
ne qu'avec des gens de théâtre: 
il leur trouve, je pense, un ima­
ginaire plus disponible que celui 
d'.un acteur très doué pour le 
cinéma mais qui amène tout le 
temps un peu le même personna­
ge. Et puis... je ne sais pas.» 

Comment travaille Resnais? 
«Tout est écri t , précisé, jus­

qu'à la grosseur des plans. 
Quand on a lu le scénario, on a 
tout vu le film. Tout est là. auoiî 
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UN EVENEMENT 

Notre saison musicale est à 
peine commencée que déjà 

s'y inscrit l'un des événements 
majeurs de ces dix nouveaux 
mois de musique: l'intégrale des 
15 Quatuors à cordes de Shosta­
kovich joués par le jeune Qua­
tuor F i t z w i l l i a m , de Grande-
Bretagne, en cinq concerts,à 
raison de trois quatuors par pro­
g r a m m e , et ce à compter de 
demain soir, au Pollack Hall de 
l'université McGill. 

CLAUDE G i N G R Â S 

Cette première montréalaise 
est une présentation du Ladies' 
Morning Musical Club, notre 
grande société de musique de 
chambre, qui fait exception à ses 
habitudes en ajoutant à ses tra­
ditionnels concerts du jeudi 
après-midi cette série du soir à 

laquelle un public plus vaste 
pourra avoir accès. L'initiative 
du L M M C sera d'autant plus 
appréciée par les fervents de 
musique de chambre que notre 
autre société qui s'y spécialisait, 
Pro Musica, a modifié sa formu­
le cette saison au point de deve­
nir méconnaissable... 

L'intégrale Shostakovitch est 
un événement à plus d'un titre. 
Elle coïncide avec le cinquième 
anniversaire de la mort de l ' i l ­
lustre compositeur sovié t ique . 
Elle est présentée par des mu­
siciens qui ont travaillé ces oeu­
vres avec l'auteur, venu spécia­
lement en Grande-Bretagne 
pour les entendre jouer sa musi­
que. Le Fitzwilliam est î'un des 
très rares groupes, sinon le seul, 
à présenter actuellement l'inté­
grale Shostakovitch en concert; 
il ne le fait d 'ai l leurs qu'occa­

sionnellement, ce qui donne à 
cette présentation montréalaise 
encore plus d'envergure. 

Par ailleurs, le Fitzwilliam est 
le seul groupe à avoir enregistré 
les 15 Quatuors de Shostako­
vitch. Ce qui était considéré jus­
qu'à présent comme une 
« in t ég ra l e» — c e l l e du Quatuor 
Borodine. parue en 1968, et dis­
ponible ici sous ét iquette Sera­
phim (deux coffrets de trois dis­
ques chacun ) — ne contenait 
que onze quatuors, pour la sim­
ple raison que Shostakovitch. à 
ce moment-là, n'avait composé 
que ceux-là. 

L ' in tégra le du F i t zwi l l i am 
comprend les 15 Quatuors que le 
compositeur avait terminés à sa 
mort . E l l e a é té faite pour la 
marque britannique L 'Oiseau-
L y r e , propriété de la Decca de 
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DEUX GRANDES SÉRIES 

Gagner sa vie avec plaisir 
Vous pensez p e u t - ê t r e , 
c o m m e certains de mes en­

vieux collègues, que le mét ier de 
chroniqueur de télévision est un 
jardin de roses. E t re payé pour 
r ega rde r la télé, c'est le pactole, 
non? Non. P a r c e que vous qui 
regardez la télé pour vous diver­
t i r et pa r fo i s vous i n f o r m e r , 
vous avez ce privilège que je n'ai 
pas toujours, celui de changer de 
canal au moindre ennui. En t re le 
m o m e n t ou vous avez t o u r n é le 
bouton et la fin de l 'émission, je 
gagne ma vie bien péniblement. 

Le m é t i e r c o m p o r t e d ' a u t r e s 
a léas: ça fait des années que je 
me d e m a n d e , s a n s j a m a i s pou­
voir t rouver de réponse satisfai­
sante, pourquoi des té léromans 
comme Le clan Beaulieu ou Chez 
Denise sont si populaires. J ' a i un 
ami qui explique sans sourciller 
que c'est parce que le monde est 
s t u p i d e . Moi, j e su is t rop opti­
miste pour croire à une explica­
tion aussi unidimentionnelle. 

Tout ça pour vous d i re que 
par fo i s , j e g a g n e mon a r g e n t 
avec beaucoup de p l a i s i r . Ces 
jours-ci par exemple, où je sors 
d'une semaine de quasi-ravisse­
men t avec Shogun, et où j e 
m ' a p p r ê t e à r e g a r d e r d e m a i n 
soir le troisième épisode de Bou­
quet de ronces à Radio-Québec. 

Pourquoi cer taines séries sont-
elles si délicieuses? Prenez Sho­
gun qui finissait hier soir et que 
nous verrons sans doute t radui t 
à l 'un de nos r é s e a u x l 'an pro­

chain . Ce n ' e s t pas une s é r i e 
sans d é f a u t s , loin de là. Le m a ­
jeur, c'est, pour ceux qui ont lu 
le l ivre de J a m e s Clavel l , que 
toutes les m a c h i n a t i o n s pol i t i ­
ques encore plus emberlificotées 
qu'une par t ie d'échecs ont dispa­
ru de la s é r i e t é l é v i s é e . Cela 
découle sans doute de deux pro­
blèmes: la télévision s 'accomo-
de mal des a b s t r a c t i o n s et la 
machiavél i sme de Toranaga et 
compagnie, avec ses s t ra tégies 

LOUISE 
COUSINEAU 

de fe in tes , de d e m i - v é r i t é s , de 
déplacement de pions en t ra înant 
tel résul tat , à la condition que la 
tour de l ' au t re ait changé de pla­
ce, tout cela aura i t été sans dou­
te trop complexe à visualiser. 

L'impact 
de la langue 

Il y a aus s i le p r o b l è m e de la 
l angue , que le r é a l i s a t e u r de 
Shogun a résolu (ou n'a pas réso­
lu, selon le point de v u e ) de la 
seule m a n i è r e poss ib le : les ac ­
teurs japonais parlent leur lan­
gue (sauf la belle Mariko, qui est 
bilingue de toute façon e t par le 

m ê m e la t in d a n s le l i v r e ) . Ils 
auraient parlé anglais , personne 
n 'y a u r a i t c r u e t l ' i m p a c t d r a ­
matique serai t mor t à la premiè­
re p h r a s e . Les sous - t i t r e s a g a ­
cent tout le m o n d e . Les fa i r e 
par ler petit nègre (genre melcle-
di chemises pietés) aurai t aussi 
tué la série. Ils parlent donc ja­
pona is , ce qui f i na l emen t a u g ­
mente l'identification du specta­
t eu r au c a p i t a i n e B l a c k t h o r n e 
qui ne c o m p r e n d pas non plus . 
immédia tement ce qui se passe . 

En dépit de cet te bar r iè re lin­
guistique, Shogun m 'a tenue en 
ha le ine tou te la s e m a i n e . Le 
Japon du 16ièrne siècle avec ses 
r a f f i n e m e n t s , s a c r u a u t é , s e s 
c o u t u m e s e x o t i q u e s , nous n ' a ­
vons quand m ê m e j a m a i s vu ça 
à la t é lé . E n d e h o r s des docu­
mentai res et des films japonais , 
ce pays e s t tou jours a p p a r u 
comme l 'ennemi barbare et san­
guinaire. Voilà qu 'à t r avers une 
série qui a le génie d ' emprunte r 
sa mé thodo log ie au w e s t e r n et 
son charme aux grandes histoi­
r e s d ' a m o u r , deux q u a l i t é s qui 

retiennent l 'attention générale , 
des gens qui n e l i sen t j a m a i s 
vont découvrir une civilisation. 

Bouquet de ronces n 'a pas l'e­
xotisme du Japon féodal et de la 
p r a t i q u e du k a r m a . Ma i s le 
voyage qu'il nous propose n 'est 
pas moins passionnant, puisqu'il 
s 'agit d 'une exploration des dan­
ge r s i n h é r e n t s à la fami l le nu­
cléaire. L ' intr igue tourne autour 

de l ' a m o u r d é r a i s o n n a b l e d 'un 
père pour sa fille. «Un seul ê t re 
nous m a n q u e e t tout es t dépeu­
plé» écrivait Racine, et voilà que 
Peter , à qui sa fille échappe, va 
provoquer des événements terri­
bles. Ce père possessif va ê t re le 
révéla teur de tout un tas de sen­
t iments et de compor tements qui 
a u r a i e n t dû r e s t e r c a c h é s . La 
s é r i e es t c o n s t r u i t e en c o u r t e s 
scènes qui font continuellement 
des parallèles ou des oppositions 
e n t r e ces v ies qui s ' e m m ê l e n t . 
Les mots o r d i n a i r e s t r a n s c e n ­
den t le quo t id i en . Le choix d e s 
a c t e u r s a é t é fait avec un soin 
p a r t i c u l i e r : P r u d e n c e , la fem­
me-enfant, a les joues rondes et 
la bouche gourmande, adorable 
et a g a ç a n t e tout à la fois, d é j à 
t e r r i b l e m e n t s û r e d e son pou­
voir. Peu à peu, le personnage de 
la m è r e s e r a m i s en é v i d e n c e , 
c o m p l e x e et f a sc inan t . La t é l é 
nous p r é s e n t e r a r e m e n t les 
f e m m e s d a n s c e t t e l u m i è r e , où 
la recherche instinctive du pou­
voir et de l ' identité passe obliga­
toirement par la soumission à un 
homme. 

Les h i s to i r e s de fami l l e à la 
télé n'ont pas toutes hélas cette 
beauté de forme. A la différence 
des romans-savon tradit ionnels, 
Bouquet de ronces souligne que 
les p r o b l è m e s se r è g l e n t r a r e ­
ment de façon sat isfaisante. La 
famille é tant une institution t rès 
remise en questions à notre épo­
que, cette série a le don de nous 
montrer pourquoi. 
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Richard Chamberlain, le héros de «Shogun». 

LÎTTÉSimjRE 
AU PLAISIR DE LIRE 

Un sorcier nommé 
Genevoix 

C'es t tou jours la m ê m e chose : que l -
qu'un»meurt , et la machine des souve­

n i r s se me t en m a r c h e , a v e c le r o n r o n n e ­
ment de la nostalgie. Camille me téléphone: 
«Tu s a i s , Genevo ix e s t mor t — Ah — C 'es t 
tout? — Tu s a i s qu ' i l n ' a v a i t p a s é té t r è s 
genti l pour moi?» Mais d é j à , j e suis p a r t i 
pour les souvenirs , je gambe rge , je jongle. . . 
E t son d e r n i e r l i v r e , in t i tu lé Tren te mi l l e 
jours, qui est sur' ma table depuis trois se­
maines, j e le prends, je l 'ouvre. J e ne le lâ­
che plus. 

Le pouvo i r de l ' é c r i t u r e , le voi là . Cet 
homme (à lui ne plaise) m ' a insulté lorsque 
j ' é t a i s enfant. Et salement . -Eh bien, sa ten­
dresse, sa gentillesse, sa bonté n'ont j a m a i s 
fait le moindre doute pour moi. Chaque livre 
de Genevoix fut une fleur de mon plaisir de 
l i re . M i r a c l e de l ' é c r i t u r e ( la -bonne- la -
v r a i e ) q u ' e l l e d i s s i p e t o u t m a l e n t e n d u , et 
renvoie précisément l ' image exacte de son 
auteur. 

JACQUES FOLCH-RIBAS 
collaboration spéciale 

M a u r i c e Genevoix a t ou jou r s vécu au 
bord de la Lo i r e , d a n s deux v i l l a g e s ; un 
gros: Chàteauneuf (où je fus pensionnaire 
deux ans) et un petit: Saint-Denis-de-l'HÔtel 
(où je t ravai l la i une année) . Comment il a 
a c h e t é sa ma i son , aux Verne l l e s de Sa in t -
Denis, c'est ainsi que commence son livre de 
souven i r s . C 'es t un bon c o m m e n c e m e n t . 
P a r c e que Genevo ix , c ' e s t l ' a m o u r e u x de 
cette région, belle à pleurer , et dont tous ses 
livres parlent. . . La Loire, fleuve inspiré qui 
s e r p e n t e e n t r e les e n c o m b r e m e n t s de ses 
îles de sable, et parfois t ra î t re , le sable, j ' y 
ai perdu un ami , noyé; les robiniers, a rbres 
aux branches piquantes et aux feuilles vite 
jaunies, qui se mirent dans les ruisseaux; la 
forêt, la forêt d 'Orléans où traînent encore 
des sangliers , et la forêt de Sologne, bourrée 
d 'étangs, de faisans, de l ièvres et de bra­
conniers... Tout cela sort de chaque page de 
Genevoix, vivant, vibrant , sensuel, odorant, 
juteux.. . C'est une merveil le , il faut bien le 
dire aux amoureux de la na tu re . 

La meilleure illustration du pouvoir de 
Genevoix? Un jour, à Pa r i s , un ami que t é - • 
cois, avocat depuis devenu célèbre, me fait 
p a r t de son d é s i r : il sa i t que j ' a i vécu aux 
bords de Loire, et voudrait a l ler voir la Solo­
gne. J e m'étonne. Alors il m e par le de Gene­
voix, de son roman Raboliot: il sait tout sur 
la Sologne. Et notre voyage, mémorab le , est 
c o m m e une r e t r o u v a i l l e du p a y s 
d'enfance.. . Tout de même , quel phil tre, l'é­
cr i ture , efrquel sorcier, que Genevoix! 

Il a u r a donc vécu t r e n t e mi l le j o u r s , à-
peu près . Une vie d 'homme. Et cette auto­
biographie survole le t ragique, le comique, 
le v ide e t le p le in , s a n s j a m a i s a p p u y e r ; 
l é g è r e , douce , t e n d r e . T o u j o u r s , l 'on e s t 
complice. Cet homme nous rend meil leurs 
en nous donant à lire. 

Qu'il soit blessé, g ravement , dans les inj-
fectes t ranchées de la guer re de quatorze et 
s 'en s o r t e avec un c o u r a g e i n c r o y a b l e , ou 
bien qu'il raconte ses efforts presque comi-J 
ques pour avo i r le prix C o n c o u r t , on m a r ­
che. On se laisse prendre à tous coups, dans 
le respectable comme dans le ridicule. Pa r r . 
ce que toujours su rv i en t , et r e v i e n t , c e t t e 
s a g e s s e des c a m p a g n a r d s , h é r i t i e r s des 
souches têtues et des ry thmes sa isonniers , 
amoureux du vent et des pierres , cette sa­
g e s s e qui r a m è n e Genevo ix chez lui, aux 
bo rds de Loi re , c ' e s t - à - d i r e au c e n t r e du 
monde, là où tout n'est qu 'ordre , et beauté. . . 

T r e n t e mil le j o u r s . P o u r r e n c o n t r e r , 
évidemment , les plus g rands : Proust . Claii; 
del, Valéry, au fait: tout le monde, puisque 
Maurice Genevoix sera m e m b r e de l 'Acadé­
mie, et secrétaire perpétuel de «l 'auguste 
d a m e » c o m m e dit la p o m p e h a b i t u e l l e . -
Alors, chacune de ces rencontres , et chaque 
a n e c d o t e , ce sont de pe t i t s m o r c e a u x de 
tendresse , des gouttes de désabus juste-
pour-dire, des onces de finesse. Un plat par­
fait, saupoudré ce qu'il faut. 

A la fin, t r e n t e mille j o u r s ne s e m b l e n t 
pas assez. % 

Maur ice Genevoix: TRENTE MILLE.]01 r HS. 279 
pages. Editions du Seuil, Paris. 1980. 
(HABOLIOT, roman, prix (ioneourt 1925, a cité édité 
chez Grasset, Paris, et existe en livre de poch. i. 
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BROCHU ET MARCOTTE 

Des 
A propos de Nicole Bros -
s a r d . «Elle é c r i t un r o m a n 

au p r é s e n t , p r é s e n t qui e s t un 
m i x t e p a r a d o x a l de s o l i p s i s m e 
intemporel et de prat ique maté­
rial iste (production signifian­
te).» André Brochu, professeur et 
crit ique et auteur , dans l 'ordre 
qu'il vous plaira, écri t cela à Gil­

les Marcotte , professeur et criti­
que et a u t e u r , m ê m e inc i se . Il 
é c r i t ce la e t bien d ' a u t r e s cho­
ses, le plus souvent autour de la 
l i t t é r a t u r e , ou en p le in d a n s ce 
lieu peut-être, ou autour du hoc­
key — le recours au lexique phi­
losophique est alors moins appa­
rent — et de ces choses qui nous 

s en forme de correspondance 
mènent d 'une saison à l 'autre de 
nos ans et de nos vies, vacances , 
t ravaux, lectures et voici encore, 
insistante, la passion l i t téra i re . 

Les c o m p è r e s ont donc bien 
choisi le t i tre, ou alors c'est leur 
éditeur: la Littérature et le res­
te. Comme un acte de foi mais on 
peut voir que la foi es t à l ' occa­
sion f rag i le , que la l i t t é r a t u r e 
pourrait bien appar ten i r au res­
te, pour peu que la lassi tude, ou 
l ' i m p a t i e n c e , s ' é c a r t e de sa 
commune mesure . Ils écrivent , 
ils s ' é c r i v e n t des l e t t r e s . N ' y 
c h e r c h o n s pas la s p o n t a n é i t é 
épistolaire de qui ne cra indra i t 
que l'indiscrétion des lecteurs de 
demain ou d 'après-demain . «Le 
monde intellectuel ment, monu-
mentalement», écrivai t Jacques 
Préver t qu'on ne cite sans doute 
pas souven t d a n s les d i s c o u r s 
sur le mont Royal. La l i t tératu­
re, c'est le mensonge; ici, le dia­
logue prolonge ce mensonge, le 

REGINALD 

André Brochu 

pro longe à tel point que le fait 
l i t téraire se résout en anecdote 
(une théo r i e l i t t é r a i r e , une au­
tre, ma foi...) et c 'est une véri té 
indiscrete qui appara î t , celle de 
ces deux h o m m e s q u ' u n e géné­
ration sépare , ou réunit, chacun 
portant en son car table sa batte­
r ie de v a l e u r s , en q u ê t e d 'un 
c o m b a t s ingu l i e r qui es t un ai­
mable diver t issement . 

Le p l a i s i r m a n i f e s t e des 
é c h a n g e s B r o c h u - M a r c o t t e , j e 
l 'ai p a r t a g é , c o m m e l e c t e u r , 
sans la moindre ar r ière-pensée 
(ouais?) mais sans m' in tcrdi re , 
à l 'occasion, un petit sourire en 
coin. Ce sourire, j e n 'ava is qu 'à 
le cueillir dans la barbe de Mar­
cotte, que le jargon ébouriffé de 
Brochu n 'abuse pas . Nos compè­
res sont c iv i l i s é s . Ils m e t t e n t 
beaucoup en oeuvre, le jeune*et 
le moins jeune, le nationaliste et 
le moins nationaliste, l ' incroyant 
et le moins incroyant, l 'homme 
d 'humeur et l 'homme d 'humour, 
pour se r e j o i n d r e d a n s l ' a r è n e 
d'une cer ta ine rat ional i té — ou 
s e r a i t - c e pour y d é p a s s e r l ' au-
tre? Alors qui, croyez-vous, écri­

ra: «...je maintiens que l 'oeuvre 
ne serait pas ce qu'elle est, c'est-
à-dire l i t térature, sans cette dis­
posit ion e s sen t i e l l e à s ign i f i e r 
l'infini»? 

Il y a d ' i m p o r t a n t dans ce 
l iv re , et qui d é p a s s e le d ive r t i -
s e m e n t s ans le n ie r , d e s p a g e s 
de critique sur Sar t re qui appor­
tent sur la Nausée un écla i rage 
saisissant, un écla i rage d'ici. Le 
m é r i t e en rev ien t p r i n c i p a l e ­
ment à André Brochu, qui hélas! 
a oublié qu 'un g r a n d publ ic 
(enfin, un certain public) aurai t 
peut-être aimé que son langage 
scientifique fût t radui t ; à Gilles 
Marcotte aussi, après tout, qui y 
man i f e s t e plus qu ' i l ne le vou­
d ra i t peu t -ê t r e un t a l e n t pour 
l'esquive que tempère un talent 
pour l 'écoute. 

Des images 
de la Crise 

Dans une c h a n s o n n e t t e à la 
mode il y a quelques années , un 
personnage se berçait sur la ga­
lerie, at tendant avec impat ience 
que l 'autoroute vienne raser les 
lieux et lui offrir à la fois le pré­
tex te et l 'obl igat ion d ' a l l e r ai l­
l eu r s , s ans doute au bout du 
monde. Dans le roman de Bruno 
Drolet, le Bois de lune, l 'autorou­
te a déjà rasé tout un village. Il 
n'en reste rien, sinon les souve­
nirs d'enfance du petit F e m a n d , 
qui a connu la crise économique 
des années trente. Ce que racon­
te l 'auteur, ou plutôt ce qu'il fait 
raconter aux personnages qu'il 
met en s cène , d a n s une l a n g u e 
populaire mais dont la t ranscr ip­
tion n'est pas toujours heureuse , 
c ' es t la vie quo t id i enne d ' u n e 
popula t ion v ivan t du bois m a i s 
qui n'en vit plus puisque le chô­
m a g e est quas i u n i v e r s e l . P l u s 
que d 'un r o m a n , il s ' a g i t d 'un 
réci t fait d 'une s é q u e n c e de ta­
bleaux: réunion du conseil muni­
c ipa l , p a l a b r e s chez le cordon­
nier, fêtes familiales de Noèl et 
du Nouvel An, campagnes élec­
torales, etc. 

Le lien e n t r e tout cela es t 
assez ténu: à part le personnage 
du co rdonn ie r . T i - J e a n , et à un 
mo ind re d e g r é les p a r e n t s de 
Fernand, il ne se t rouve person­
ne pour donner à toutes les scè­
nes une certaine cohésion. Rien 
sinon le r e g a r d é m e r v e i l l é ou 
s implement étonné de l 'enfant, 
qui apprend la vie à t r a v e r s celle 
des a u t r e s et l e u r s t r a v e r s . Ce 

récit ressemble à un pèlerinage 
dans les hauts lieux de l 'enfance. 
Ce n ' e s t p a s r ien m a i s ce pour­
ra i t ê t r e .mieux. Le souci de la 
v é r i t é , s a n s dou te , a p a r a l y s é 
l ' imagination de Bruno Drolet. 
Ainsi le Bols de Lune vaut-il sur­
tout par sa qualité de document 
ethnographique. Mais sous cette 

forme, le document est anachro­
nique, m ê m e s'il n 'est pas sans 
charme . 
André Brochu et Gilles Marcotte, LA 
LITTERATURE ET LE RESTE 
(LIVRE DE LETTRES), 192 'mues. Col­
lection Prose exncte, Quinze, Montréal, 
WHO. 

Bruno Drolet. LE BOIS DE LUNE, 232 
pages. Pleins Bords, Juliette, 19H0. 
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Attention cowboys méchants! 
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Édit ion de grand luxe tirée à 250.exemplaires numérotés 
de I à CCL f et 20 exemplaires additionnels, marqués H.C. 
réservés à l'artiste et à l'auteur du livre. -n • 1 - .". 

C 
* 

L'édition comprend plus de 64 reproductions en couleur et 
60 reproductions en noir et blanc. Chaque exemplaire est 
accompagné de deux sérigraphies en.couleur, signées et 
numérotées par le peintre. 

Le prix est fixé à $1,500 et environ soixante exemplaires sont 
encore disponibles. 

Four le dess ina teur He r ­
mann, le monde se divise en 

deux. C'est net, il y a ceux qui 
font le mal et ceux qui le com­
battent ou inversement ceux qui 
font le bien et ceux qui le c o m ­
battent. La séparation est claire, 
pas de moyen t e r m e , les bons 
sont beaux et les méchants laids. 
Les bons font toujours le bien et 
les méchan ts j a m a i s . L e s per­
sonnages , de par le dest in qui 
leur est a s s igné , ne v i v e n t j a ­
mais dans le doute. Leur position 
par rappor t au monde est tran­
chée au couteau. Pas de déchire­
ment pour eux, pas de d r a m e 
intérieur ou de t irail lement tra­
gique, pas d 'alternative, pas de 
demi-mesure. Ils savent ce qu'ils 
ont à fa i re . L e hic , c ' es t que le 
lecteur commence à le savoir lui 
aussi. 

GILLES RACETTE 
collaboration spéciale 

Cotte vision simpliste et mani­
chéenne du monde est à l 'or igine 
de l 'oeuvre de Hermann et en est 
le moteur . T r è s utile quand il 
s'agit de dépar tager les clans et 
les r i va l i t é s ma i s assez gênan t 
quand on essaie de mesurer la 
complexité des caractères . 

Hermann a d e r r i è r e lui une 
oeuvre volumineuse. Depuis ses 
débuts dans la bande dessinée en 
1963, il a accumulé dessins par­
dessus dessins, albums par-des­
sus albums, toujours à peu près 
dans la même optique. Retenons 
qu'il a signé 13 Bernard Prince, 2 
Jugurtha, 8 Comanche et son 
dernier-né Jérétniah (3 albums 
jusqu'à maintenant) . Il a surtout 
travail lé avec Greg , son scéna­
r is te , mais v o i l à q u ' a v e c Jéré­

miah Hermann s ' a f f ranchi t et 
décide de faire à la fois le scéna­
rio et le dessin. 

Quand on o u v r e le p r e m i e r 
a lbum de ce t te s é r i e , on se d i t : 
«Tiens , enfin voilà Hermann qui 
se décide à faire autre chose que 
du western.» Les quatre dessins 
de ce t te p r e m i è r e p a g e nous 
montrent les conf l i t s r ac i aux 
aux USA, les d a n g e r s qui gue t ­
tent la c i v i l i s a t i o n , le B l a c k 
Power . . . Puis c'est la guerre ci­
v i l e et l ' e x t e r m i n a t i o n par la 
bombe atomique. Les deux der­
niers dessins nous montrent les 
résultats de l 'anéantissement et 
le retour en fo rce de la na ture 
qui recouvre tout. 

C'est tout, quand on tourne la 
p a g e on est en plein w e s t e r n ! 
Adieu la science-fiction. On as­
siste à un retour à la terre, mais 
quel retour! Chariots, chevaux, 
colts, cowboys et tout le tralala 
du western traditionnel. Oh! On 
voit bien par moments que Her­
mann a des doutes ( t i e n s ) et 
qu ' i l pa r sème ses dess ins de 
quelques éléments qui nous ren­
voient à un passé technologique 
mais cela reste dans le domaine 
de l ' a r t i f i c e . On c r o y a i t se re­
t rouver dans un futur u topique 
et é c o l o g i q u e , on se r e t r o u v e 
dans la bonne v i e i l l e poussière 
des chevaux deux siècles aupa­
ravan t . Faut c r o i r e q u ' a v e c 
Hermann , plus ça change plus 
c'est pareil. 

Hermann déploie une énergie 
folle pour nous faire croire à son 
histoire mais il est bien difficile 
de le prendre au sé r i eux . Ses 
personnages sont aussi l impides 
qu'avant et ses décors n'ont guè­
re changé si on les compare avec 
ceux de Comanche, un w e s t e r n 

sans prétention qui se présentait 
f r anchement c o m m e un w e s ­
tern. 

Un peu c o m m e pour la femme 
bionique, il y a des forces qui se 
perdent que lque par t . Tan t de 
m o u v e m e n t s et de v i o l e n c e ( i l 
s 'y connaî t ce H e r m a n n en v i o ­
lence inu t i l e ) pour des causes 
fut i les . C 'es t Superman dé­
p loyant son super arsenal pour 
récupérer la sacoche d'une viei l ­
le dame. 

Alors inutile de raconter à quoi 
tient l'histoire de Jérémiah, ce 
bon petit garçon aux prises avec 
une horde de méchants cowboys 
avides. Il y a bien son ami Kurdy 
M a l l o y qui aurai t pu a v o i r une 
ce r t a ine c r é d i b i l i t é mais H e r ­
mann a v r a i m e n t e x a g é r é ses 
traits de caractère et l'a m ê m e 
affublé d'un casque de l ' a rmée 
muni d'une plume d'indien! Un 
tour de force. 

'TJ3S Krepr-gvi.T.MKs 

IDE LASERÏâDDB . 

L e wes t e rn est un monde pas 
aussi tranché que voudrait nous 
le fa i re croire H e r m a n n . C'est 
un monde qui offre des possibili­
tés narratives très riches sur un 
fond de decor presque mythique. 
Il y a ce r t e s mieux à fa i re que 
cela. 
JEREMIAH: LA NUIT DES K A PA­
CKS, par Hermann. EDM, 48 pages 
JEREMIAH: DU SABLE PLEIN LES 
DENTS, par llcnh:}iui. EDl-3, 46 pages. 
•1KUKMÏAH: l.KS HERITIERS SAU-
VAGES, par Hermann. EDI 3,48 pages 

* Dans le cadre des activités culturel­
les du Salon du Livre de Montréal, un 
grand concours de bandes dessinées est 
ouvert à tous 1rs Québécois. On a divisé 
les participants en trois catégories d'â­
ges: 10-14, 15-19 et 20-30. Les concur­
rents doivent produire leur oeuvre en 
noir et blanc, d'un minimum d'une page 
et d'un maximum de deux, sur une gran­
deur maximum de I I " x 17". Pour plus 
d'information, communiquer avec Sté-
phan Bureau, 523-5233, 

1 L ' espace d ' u n e vie Barbara Taylor 
Brandford Belfond 5 

2 Le m o n d e se lon Garp John Irving Le Seuil c 

3 La t r o i s i è m e v a g u e Alvin Toffler Denoel 3 

4 To i l e t tes pour f e m m e s M. French . iMo 11 o 

5 Princesse Daisy Judi th Krantz Sélect 5 

6 Les l i ts à une p lace Françoise Dorin Flammarion o 

7 Les bons s e n t i m e n t s M. French Laffont 3 

8 T i m Co'.îeen McCul lou^h Belfond 1 

9 L 'empi re c o n t r e - a t t a q u e Donald F Glut Les presses 
de la Cite o 

10 Pays p e r d u et r e t r o u v é Gerald Robitai l le Héri tage 1 

Les listes nous ent été qracieusement fournies par les librairies suivantes Oussault Guerm. Martin (Jonette) et 
Sons et Lettres Notre dernière colonne indique le nombre Ce s c i â m e s - best-seller» eti "nue titre 

P r é f a c e : 
R. H. H u b b a r d 

t : 

T e x t e : 
C l a u d e A . B o u c h a r d 
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NOS RÊVES, NOS MAÎTRES 
Le service de l'Éducation des Adultes du Collège Édouard-Montpetit 
invite la population à assister à la quatrième de ses conférences. 

Marie-Lise Goudreau et Jacques Masson Juneau, consultants au Cen­
tre d'Éducation Fonctionnelle vous entretiendront sur «NOS RÊVES, 
NOS MAÎTRES». 

La conférence aura lieu le mercredi 24 septembre à 19h30 au local B. 
105 du Collège Édouard-Montpetit à Longueuil. 

L'entrée est gratuite. 

Service de l'Éducation des Adultes 
Collège Édouard-Montpetit 
945, Chemin de Chambly 
Longueuil, Québec 
Téléphone: 463-1840 
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LE PRIX 
DU SILENCE 

roman 

! 

POURQUOI UN PRIX AUSSI BAS ? 
Si nous vous offrons dis livres dt cette impintance 
à un prix dérisoire, c'est tout simplement pour vous 
permettre de découvrir sans risque l'intérêt et la 
jualih dt n s tàuions. Vous ne risquiz rien, in effet, 
puisque ces volumes vous sont confiés en libn > \urnt n 
pendant 10 jours et que vous ne les payez que si 
vous décidez Je /« s garder. Pour les recevoir, retour-
net aujourd'hui mime le bon à découpt r 

Si les pierres pouvaient parler ! 
E n un temps où l 'Europe n'était encore qu'une 
sombre forêt marécageuse , la grande muraille 
de Chine existait déjà, les Sumériens connais­
saient depuis des siècles récr i ture , la terre 
cuite - et certaines civilisations auraient été 
encore bien plus avancées que nous l'imagi­
nons généralement. 

Malédiction sur des villes 
heureuses... 

Sous l'assaut de quelles forces déri­
soires, de quels événements en ap­
parence anodins, certains peuples 
parvenus au zénith se sont-ils lais­
sés retomber dans les ténèbres 

et la barbarie ? Pourquoi n'ont-
ils jamais rebâti des villes c o m ­
me Baalbek, Babylone ou P c r -
sépolis ? 

LES AMIS 
DE L'HISTOIRE 

4721 Boulevard Couture, 
MONTREAL P.Q. HIR 3N9 

par Nadine MacKenzie 

Collection Intermondes 

144 pages, $6.95 

Quatre somptutui v o l u m e s dans 
v o t r e b i b l i o t h è q u e : magnifique 

reliure • Plats beige rose avec titres 
trappes au balancier • Papier 'bouf­

fant it hut" • Nombreuses ton-
''t' m en nors - t i i t t • S»gnet 

trancnefiies 

En rappel 
dans la même collection 

Au Cap 
Blomidon 
roman 

par Lionel Groulx 
présentation par Guy Boulizon 

176 pages. $6.95 
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Dmitri Shostakovitch. 

UNE PREMIÈRE MONTRÉALAISE 

Les 15 Quatuors 
de Shostakovitch 
en concert 
Suite de la page C 1 

L o n d r e s , et a p a r u en sept d i s ­
ques d i spon ib l e s s é p a r é m e n t . 
Les sept disques viennent d 'ê t re 
groupés en un coffret qui paraî­
t ra ici prochainement . ( P a r sui­
te du passage récent de la Decca 
(é t iquet te London en Amérique) 
au consortium PolyGram, la dis­
tribution canadienne de la mar ­
que L'Oiseau-Lyre est actuelle­
m e n t en r é o r g a n i s a t i o n . Il es t 
donc possible que, pendant enco­
re un cer ta in temps , on ait de la 
d i f f icu l té à se p r o c u r e r les d is ­
q u e s de l ' i n t é g r a l e Shos t ako -
vitch-Filzwil l iam.) 

CLAUDE GINGRAS 

Le g e s t e du L a d i e s ' M o r n i n g 
M u s i c a l Club de p r é s e n t e r une 
telle in tégra le Shostakovitch est 
pour le moins hardi et il lustre 
e n c o r e une fois les t r è s h a u t e s 
préoccupat ions d 'ordre art ist i­
que — quel que soit le risque au 
p lan f i n a n c i e r — qui a n i m e n t 
cet te société sans laquelle notre 
v ie m u s i c a l e ne s e r a i t plus la 
m ê m e . La musique de chambre , 
de par sa na ture , n 'a t t i re qu'un 
public spécialisé et nécessaire­
ment restreint . A plus forte rai­
son la m u s i q u e de c h a m b r e de 
S h o s t a k o v i t c h , dont le nom es t 
encore, et pour un nombre éton­

n a m m e n t grand de mélomanes, 
a s s o c i é à une m u s i q u e 
«moderne», c.-à-d. «rébarbati­
ve * e t , d a n s le cas p r é s e n t — 
c o m m e s ' i l y a v a i t a l l i t é r a t i o n 
en t re le nom lui-même et le pro­
duit — à quelque chose de « lugu­
bre» ou de «barbare». . . 

Il est i n d é n i a b l e que la mus i ­
que de c h a m b r e de Shos t ako ­
vitch forme un univers marginal 
et e n c o r e diff ici le à p é n é t r e r , 
surtout les derniers quatuors , où 
l 'auteur incorpore cer ta ins élé­
ments d 'a tonal i té et sur lesquels, 
comme chez Beethoven pour les 
oeuvres ul t imes, plane l 'ombre 
de la mor t et de l 'é terni té . C'est 
l ' a s p e c t le plus s e c r e t , le p lus 
i n t i m e , d 'un c o m p o s i t e u r qu i , 
loin des musiques dictées par le 
rég ime (symphonies populaires, 
oratorios patr iot iques) , avai t 
t rouvé là le refuge où expr imer 
v r a i m e n t ses p r é o c c u p a t i o n s 
d 'ordre esthét ique et spirituel. 

La m u s i q u e de c h a m b r e de 
Shostakovitch. et plus particuliè­
rement ses 15 Quatuors à cordes, 
est un monde vers lequel il faut 
aller. Cette présentat ion mont­
réalaise est donc un très grand 
é v é n e m e n t . S o u h a i t o n s qu 'un 
a u d i t o i r e n o m b r e u x r éponde à 
cette invitation qui, sans aucun 
doute, ne se répétera j a m a i s . 

Les programmes 
Pour sa présentat ion-concert des 15 Quatuors à cordes de Shosta­
kovitch, le Fitzwilliam a établi une répart i t ion qui, tout en sui­

vant un certain ordre chronologique, cherche d'abord à former cinq 
p rog rammes var iés , représentat i fs et équil ibrés dans leur contenu et 
leur durée. Chaque concert débute à 20h30; le Pollack Hall est au 555 
ouest. Sherbrooke. 
21 sep tembre : Quatuor no 1. do majeur , op. 49 (1938); Quatuor no 1, 

ré majeur , op. 83 (1919); Qua tuor no 3, fa majeur, op. 73 (1946). 
23 sep tembre : Quatuor no 2, la majeur , op. 68 ( 1944); Quatuor no 7, fa 

dièse mineur, op. 108 (1960); Quatuor no 5, si bémol majeur , op. 92 
(1952). 

25 septembre: Quatuor no 10, la bémol majeur , op. l i s (1964); Qua­
tuo r no 8, do m i n e u r , op. 110 (I96 0); Quatuor no 12, ré bémol 
majeur , op. 133 (1968). 

27 sep tembre : Quatuor no 6, sol majeur , op. 101 (1956); Quatuor no 
11, fa mineur , op. 122 (1966); Quatuor no 14, fa dièse majeur, op. 
142 (1973). 

29 sep tembre : Quatuor no 9, mi bémol majeur , op. 117 (1964); Qua­
tuor no 13, si bémol mineur, op. 138 (1970); Quatuor no 15, mi bé­
mol mineur, op. 141 (1974). 
De plus, lundi soir, 22 sep tembre , à 2Oh, dans le même cadre , une 

conférence sur les Quatuors sera donnée (en anglais) par Laurel Fay , 
de l 'Ecole de musique de l 'Universi té de POhio, spécialiste de la musi­
que de c h a m b r e de S h o s t a k o v i t c h , d a n s la sa l l e C-209 de McGill 
(même entrée que le Pollack). 

MUSIQUE 
KARAJAN ET ROSTROPOVITCH 

Nouvelles versions 
Il y a dix ans — 1970, l 'an-
néedu b i c e n t e n a i r e de la 

n a i s s a n c e de Bee thoven — pa­
r a i s s a i t un e n r e g i s t r e m e n t du 
Triple Concerto de ce composi­
teur réunissant Richter au pia­
no, Oïstrakh au violon et Rostro-
povi tch au v io lonce l le , avec 
K a r a j a n et la P h i l h a r m o n i q u e 
de Berl in (Angel , S-36727). La 
m ê m e a n n é e , Angel s o r t a i t un 
enregistrement du Double Con­
certo de Brahms g ravé pa r Ros-
tropovitch et Oïstrakh avec Szell 
et P O r c h a s t r e de Cleve land 
(SFO-36032). 

Dix ans a p r è s , K a r a j a n et 
Rostropovitch nous reviennent 
d a n s les deux m ê m e s o e u v r e s , 
m a i s s é p a r é m e n t . K a r a j a n et 
son orchestre réenregis t rent le 
T r i p l e d e B e e t h o v e n , c e t t e fois 
pour Deutsche Grammophon et 
a v e c , non p a s un t r io de vede t ­
t e s , m a i s de j e u n e s m u s i c i e n s 
e n c o r e peu connus m a i s dont 
deux sont cer ta inement promis à 
de t r è s i m p o r t a n t e s c a r r i è r e s : 
Anne-Sophie Mutter, violoniste 
a l l e m a n d e de 17 a n s , et Yo-Yo 
Ma, v io lonce l l i s t e ch ino i s , le 
t r o i s i è m e é t a n t M a r k Ze l t s e r , 
pianiste soviétique maintenant 
installé dans l 'Ouest. Anne-So­
phie M u t t e r , d é c o u v e r t e p a r 
Karajan, nous fut révélée il y a 
deux ans p a r un excep t i onne l 
d i sque de c o n c e r t o s de Mozar t 

d i r i gé p a r ce chef ( D e u t s c h e 
Grammophon, 2531 049), et Mark 
Ze l t s e r se fit c o n n a î t r e il y a 
deux ans également pa r un dis­
que P r o k o f i e v - B a l a k i r e v p a r u 
chez Columbia (MX 34564). 
Quant à Yo-Yo Ma, c 'est le seul 
des trois que nous ayons entendu 
à Montréal: il joua à l'OSM et au 
Ladies ' Morning, deux sociétés 
qui nous le ramènent d'ail leurs 
cette saison. 

Les deux plus célèbres concer­
tos romantiques à plusieurs in­
s t ruments ont toujours été bien 
s e rv i s p a r le d i sque , et les bon­
nes et t r è s bonnes ve r s ions ac ­
tuelles ne manquent pas . Pour le 
Triple de Bee thoven , la ver­
sion Serk in - L a r e d o - P a r n a s 
(Columbia , MS-6564), e n r e g i s ­
t r é e en 1962, n ' a , à mon goût , 
j amais été surpassée. Ce disque 
es t un de ces « m i r a c l e s du mo­
ment» c o m m e il en ex i s t e peu 
dans la d i s c o g r a p h i e . Il nous 
t ransmet , dans une sonorité qui 
n 'a r ien pe rdu de sa f r a î cheu r , 
même après bientôt vingt ans. le 
p la i s i r c o m m u n i c a t i f que t ro i s 
grands musiciens ressentaient à 
faire de la musique ensemble au 
sein d 'un g r a n d o r c h e s t r e (le 
Triplede Bee thoven t ient à la 
fois de la musique de chambre et 
du c o n c e r t o ) . M ê m e le c é l è b r e 
Trio Beaux-Arts, dans son enre­
gis t rement plus récent (Philips, 

9500 382), n ' a pas c e t t e spon ta ­
néité. 

On r e t r o u v e b e a u c o u p de ce 
p l a i s i r c o m m u n i c a t i f d a n s la 
nouvel le vers ion d i r i g é e p a r 
Karajan, laquelle, comparée à 
l ' anc i enne (Ange l ) , m e p a r a î t 
plus i n t é r e s s a n t e , et ce à t ro is 
points de vue: le chef d 'orches­
t r e obt ien t de ces j e u n e s mus i ­
c iens une v i g u e u r et une cohé­
sion musicale plus g randes que 
dans le trio à vedettes d'il y a dix 
ans ; il a n i m e un a c c o m p a g n e ­
ment orchestral plus agissant; 
la prise de son est supér ieure . 

L 'entrée de chacun des trois 
solistes, au premier mouvement , 
p o u r r a s u r p r e n d r e p a r sa dou­
ceur inhabituelle, mais , si on va à 
la partition, on note que chacune 
de ces entrées est marquée , jus­
t e m e n t , «dolce». On r e m a r q u e 
auss i que K a r a j a n p r e n d le 
m o u v e m e n t lent à une l e n t e u r 
t rès . . . insistante, mais le texte, 
ici encore, l'y autorise: le mou­
vement est marqué «largo» et la 
p r e m i è r e e n t r é e de so l i s t e (le 
violoncelle) est indiquée «molto 
c a n t a b i l e » . L ' a n a l y s e de l 'oeu­
v re d é m o n t r e du r e s t e que ce 
«largo» s e r t , en fin de c o m p t e , 
d'introduction au brillant Rondo 
alla P o / a c c a final où K a r a j a n , 
qui possède plus d 'années d 'âge 
que ses trois jeunes solistes réu­
nis , m o n t r e , s a n s dou te à l eu r 

contact, une «jeunesse» que n'a­
vait pas son enregis t rement pré­
cédent. 

Concernant le Double Concer­
to de Brahms, la version Rostrb-
povitch-Oïstrakh-Szell mention­
née plus haut comptait pa rmi les 
m e i l l e u r e s de c e t t e o e u v r e , è t 
elle n'est pas déclassée. Toute­
fois, la nouvelle version de Ros­
t ropov i tch , a v e c P e r l m a n , eSt 
une réussite é tonnante de la par t 
de m u s i c i e n s qu i , en c o n c e r t , 
peuvent ê tre bien inégaux. Leur 
jeu, ici, est presque toujours ri­
goureux et musical . A peine Ros­
tropovitch se permet-il cer ta ins 
portamentos et Pe r lman s 'a t tar -
de-t-il compla i samment sur cer­
taines fins de phrase à l 'aigu. A 
cet égard, le jeu d'Oistrakh est 
plus pur . De m ê m e . Szell d i r i ­
gea i t d ' une façon plus i n t é r e s ­
s a n t e que Ha i t i nk . Ce sont ces 
détails, minimes il est vrai , qui 
me font p r é f é r e r la p r e m i è r e 
ve rs ion , l aque l l e sonne e n c o r e 
parfai tement bien. Mais la nou­
vel le i n t e r p r é t a t i o n n ' en r e s t e 
pas moins fort r ecommandable . 

B E E T H O V E N : Concer to pour p iano . 
violon, violoncelle et orchestre en do 
majeur, op 56 («Tripie Concerto»). Mark 
ZeJtser. pianiste, Anne-Sophie Mutter. 
violoniste, Yo-Yo Ma. violoncelliste, et 
Orch. Phiharmonique de Berlin, dir.: 
Herbert von Karajan (Deutsche Gram­
mophon, 2531 262; également en casset­
te). 
BRAHMS; Concerto pour violon, violo-
cei le et orchestre en la rnitieur, o p 102 
(«Double Concerto»; Itzhak Perlman, 
violoniste, Mstislav Rostropovitch, vio­
loncelliste, et Orch. du Concert gebouw 
d'Amsterdam, dir.. Bernard Haitink 
(Angel, SZ-37680; également en cassettvi 
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«Un voyage 
au centre de sohmême 
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émeuvent» 

Le Docteur Robson relate ses 
conversations avec 28 adolescents enfants 
de parents divorcés: solitude, angoisse, 
colère, mais aussi message d espoir. 
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FRED-BARRY 

Qualité et 
travail en 
profondeur 
i 

ma Au reproche qu'on a fait à la 
— programmation de la Salle 
fred-Barry d'être hétéroclite et 
composite Jean-Luc Bastien. le 
djrecteur de l 'entreprise, ré­
pond: «Depuis deux ans et demi, 
ruais avons suivi une politique de 
création à laquelle nous n'avons 
pas dérogé. Cette année encore, 
ous nous interdisons les repri­

ses, question d'être logiques avec 
nous-mêmes. 

M A R T I A L 
D A S S Y L V A 

j 

£ E n ce qui concerne les A te -
ifers de la NCT dont j ' a i plus 
particulièrement la responsabi­
lité, nous avons cette année la 
même équipe de production et 
l 'accent sera mis sur le t ravai l 
en profondeur, en tenant compte 
toujours des outils et des argents 
dont nous disposons » 

Le budget des ateliers NCT 
scfra d'environ $.10.000, selon 
Jean-Luc Bastien qui, en plus de 
son dirèctorat à Fred-Barry, est 
professeur à plein temps à l 'Op-
tion-Théâtre de Ste-Thérèse. 

Il reviendra quelques instants 
plus tard, entre deux gorgées de 
sangria, au problème de la pro­
grammation de Fred-Barry. «En 
ce qui a trait aux troupes de l'ex­
térieur, mon choix se fait en 
fonction de deux critères princi­
paux: que l'on ait affaire à des 
comédiens professionnels et que 
la'démarchc en cause en soit une 
de qualité. Dans les choix que je 
fais, j e me fie év idemment à 
mon jugement personnel sur les 
deux points qui précèdent, en 
essayant aussi de varier le menu 
dans toute la mesure du possi­
ble. En 1980-81, par exemple, le 
Carrousel a pris la re lève de la 
Marmai l le dans le domaine du 
théâtre pour enfants. C'est une 

troupe dont le travail est haute­
ment valable. D'autre part, les 
Pichous prendront la place de la 
Manufacture. 

De toute façon, une chose est 
sûre et certaine: j e ne veux être 
le directeur artistique de tous les 
comédiens et de toutes les trou­
pes qui viennent ici .» 

Et pour compléter sa réponse, 
Jean-Luc Bastien fait remar­
quer que les conditions faites 
aux troupes extérieures à la 
Nouvelle Compagnie Théâtrale 
sont exceptionnelles, aucun 
loyer n'étant ex igé d'elles et la 
salle leur étant offerte chaque 
fois en ordre de marche. El les 
bénéficient en outre en totali té 
ou en partie de certains services 
de la NCT, comme celui de la bil­
leterie ou de la publicité. 

Saison de femmes 
Au sujet du programme de la 

saison 80-81, Jean-Luc Bastien 
notera avec un sourire qu'on est 
en présence d'une saison de 
théâtre de femmes: quatre des 
cinq auteurs joués sont fémi­
nins, le seul auteur masculin 
étant Jean-Marie Lelièvre dont 
le monologue, Meurt re pour la 
joie sera joué du 2 au 27 octobre, 
en début de saison et c o m m e 
premier Ate l i e r de la Nouve l l e 
Compagnie Théâtrale. 

Selon Bastien, cette présence 
féminine est plutôt le fruit du 
hasard que le résultat d'un pro­
pos délibéré. «Tout ce que j ' a i eu 
à voir effectivement dans le pro­
cessus, précise-t-il , c'est de 
commander une pièce à M a r i e 
Laberge.» 

Si l'on excepte la Semaine du 
Centre d'essai des Auteurs dra­
matiques prévue du 12 au 16 fé­
vr ier 1981 et qui est en train de 
devenir un événement annuel, le 
nombre des spectacles pour 
adultes et pour enfants inscrits 
au programme de la présente 
saison a diminué d'une façon 
importante, soit seulement cinq 
productions par rapport à neuf 
en 1979-1980. Des restrictions 

Jean-Luc Bastien. Une politique de création. 

budgétaires en sont la cause 
principale. 

Mais à toute chose malheur est 
bon et chacune des productions 
de 80-81 aura droit à un mois 
ferme de représentations, avec, 
en surplus une semaine de jeu. 

Signalons ici que la Salle Fred-
Barry aligne son horaire sur 
celui de plusieurs cafés-théâ­
tres: les représentations auront 
lieu du jeudi au lundi, avec relâ­
che les mardis et les mercredis. 
Cette décision a été prise en 
fonction des creux d'assistance 
enregistrés généralement en 
début de semaine et pour rendre 
service aux artisans du théâtre 
dont le congé hebdomadaire est 
le lundi et qui s'entéressent mal­
gré tout à voir ce qui se fait de 
neuf. 

Seconde innovation de cette 
troisième saison de Fred-Barry: 
en collaboration avec les Edi-
toins Québec-Amérique on pu­

bliera le texte intégral de chacu­
ne des créations accompagné 
dune fiche technique du specta­
cle. Offertes dans une nouvelle 
collection («Premiè re s» ) dirigée 
par Jean-Luc Bastien, ces publi­
cations seront disponibles dès le 
début des représentations et se-, 
ront lancées en principe chacun 
des soirs de premières. 

Cinq spectacles 
La saison de la Salle F red-

Barry comprend en plus de la 
création de Meurtre pour la joie, 
celle de quatre autres oeuvres 
originales. C'est ainsi que la piè­
ce de Jean-Marie Lelièvre sera 
suivie, du 13 novembre au 8 dé­
cembre de la présentation d'une 
oeuvre de Chantai Aubré, mise 
en scène par Jean-Oierre Me­
nard et intitulée les Rêves sont 
comme des ballons. 

Entre le 10 et le 22 décembre , 
on accueillera la troupe le Car­

rousel et un nouveau spectacle 
pour enfants, Une Lune entre 
deux maisons dont le texte est 
signé par Suzanne Lebeau et 
Georgette Rondeau et la mise en 
scène par Léo Munger. 

Du 15 janvier au 9 février 1981, 
place à un deuxième (et dernier) 
Ate l i e r N C T : C'était avant la 
guerre à l 'Anse-à-Giles, une pièce 
inédite de Mar i e L a b e r g e que 
Lorraine Pintal se chargera de 
mettre en scène. 

Et après la Semaine du Centre 
d'Essai des Auteurs dramati­
ques Gilbert Lepage dirigera la 
création d'une pièce nouvelle 
d'Elizabeth Bourget, Songe pour 
un soir de printemps, sous les 
auspices du groupe Les Pichous. 

Pour en reven i r au p remie r 
spectacle de la saison, Meurtre 
pour la joie, mentionnons que 
son auteur, Jean-Marie Lel ièvre, 
est diplômé de l 'Ecole Nationale 
de Théâtre (1969-1971) et qu'il a 

photo Michel Grovel, LA PRESSE 

joué dans plusieurs théâtres. 
Membre du conseil d 'adminis­
tration du Centre d 'Essai d^s 
auteurs dramatiques, il a fait 
partie à plusieurs reprises de 
son comité de lecture chargé de 
ia selection et de l'appréciation 
des textes soumis. 

Avec Best Answering Service, 
bonjour, Lelièvre a été l'un des 
lauréats au troisième Coucours 
d 'oeuvres dramatiques de Ra­
dio-Canada en 1975. Au moins 
cinq autres de ses textes ont été 
présentes sur les ondes de la ra­
dio d'Etat: la Promenade, Trois 
Livraisons, Thérèse est souf­
frante. Mademoiselle Richard 
Lemay et Un sundae le diman­
che. 

Meur t re pour ia joie est la 
première oeuvre de lui jouée au 
théâtre. La mise en scène en est 
assurée par P i e r r e Saint-A-
niand. Jacques Lavallée en sera 
l'interprète. 

La pièce la plus drôle depuis 2 ans! 

De Claude Meunier, Jean-Pierre-Plante, 
louis Saïa, Francine Ruel et Voyagements 

Mise en scène: 

Voyagements 

(Michel Côté, Marcel Gauthier et Marc Messier) 

•Avec: 

Michel Côté 
Marcel Gauthier 
Marc Messier 

Costumes François Laplante 

Décors Denis Rousseau 

•Eclairages Luc Prairie 

Du 10 septembre au 18 octobre 1980 

Des personnages qui 
font rire a s'en tenir les 
côtes, mais aussi des 
personnages d'une in­
quiétante véritél 
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3 septembre au 
18 octobre 1980 

Les Diablogues 
de Roland Dubillard 

En vedette: 
Normand Léveaque at 
Jean Marchand 

«UN DUO EPOUSTOUFLANT» 
— Jacques Laruc-Langlo'n, Le Devoir 

«DEUX COMÉDIENS... SE DONNENT LA 
RÉPLIQUE AVEC BRIO» 

— Louise Blanchard, Journal de Montréal 

Une production de la Régie de la Place des A n s 
Lundi au jeudi, 20h30, S5 
Vendredi et samedi, 19h30 et 22 heures. $6 
Restaurant et bar 

Griffith Brewer, Marc Gelinas dans 

ON THE JOB 
2 S E P T - 5 OCT mise en scène Simon Malbogat 

avec John Bourgeois, Btmbo Davits, Robert King, Michael Kramer, Stephen Mendel, Ralph Petto frtzio 

Jean Archambault, Peter MacNeill, Lubomir My kytiuk, Michael Rudder 
et Miguel Fernandes dans 

NOTHING T : : : 
9 S E P T - 5 OCT mise en scène Guy Sprung 

avec Jean-Guy Bouchard, Denis Nadon, Jimmy Sorley 

centaur 
Le centre des arts de l'ancienne bourse 

453 St f lençoisXavier, Montréal H2Y 2T1 (métro Place d'Armesj 

• . . • • • 

288-3161 pi 
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GUY LATRAVERSE • GILLES TALBOT 

un*.» piece de 

JEAN POIRET 

GEORGES 
CARRERE 

REAL 
GIGUËRE 

mise en scene 

GUY HOFFMANN 
decors «* edaraqes 

R O B E R T P R É V O S T 
costumes 

F R A N Ç O I S B A R B E A U 

ROBERT TOUP1N • FRANÇOISE FAUCHER «YVON LEROUX 

ROGER CARCCAU JACQUES LORAIN A/ ILETTE SANDERS 
JACQUES MPf RM JFAN MARK MONCELET ALPHA BOUCHER 
U S E BEAUOOlN NORMANO BRATMUAiTE DOfctNOjC ROY 

jusqu'au 8 octobre 
du mardi au dimanche. 2 0 h 3 0 
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C A F E - T H E A T R E 
L E S F L E U R S D U M A L 

5 0 0 e s t , rue R A C H E L 4 

Ce soir 
jusqu'au 28 septembre 

theatre r « - V 
d e ;*j 

u rideau vert 
di rec t ion yvette b r i n d ' a m o û T mercedes pa lomino 

Merc, au dim. à 20H30 

^HISTOIRES DE FANTÔMES» 
MONOLOGUE écrit et joué par 

Francine Tougas 
Mise en scène: Murielle Dutil LE dès le 25 septembre 

Ce soir et demain 

samedi 23h — dimanche 18h 

«FRANÇOIS VILLON, poète» 
Mise en scène d'André BRASSARD 

du 2 au 19 octobre 

Muguette Nucléaire 
Texte et mise en scène: Marc Drouin 

Musique: Robert Léger 
avec: Denis Brassard 

Marc Drouin 
Michel-René Labelle 
et Geneviève Lapainte 

Pat besoin d micro pour crier son désespoir) 

Rensêignmenïi et reservations: 521-4446 

LEGATAIRE 
UNIVERSEL 

comédie de 
Jean-François Regnard 

mise en scene 
Yvette BrlndAmour 

Edgar Fruitier Gaétanlabrèche 
Lénle Scoff lé Jacqueline Laurent 
Jean-Louis Paris Richard Lalancette. 
RéJean Cuénette Michel Bergeron 
Claudie Verdant 

• • • • 

decor costumes 

Robert Prévost François Barbeau 

Reservations do I2h a I9h i,j . • 
Métro Laurier, sortie QillôrxS Tel> Q44 1793 
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THEATRE C 7 

V a d i m e t l e s f e m m e s 
M O N T R E A L 
( P C ) — «Je suis 

entouré do fem­
mes .» Il n'y a ni 
ironie, ni vantardise 
dans cette déclara­
tion faite d'un ton 
mi-apitoyé, mi-
moqueur, par le ci­
néaste français 
Roger Vadim. 

Il n'y a pas à s'en 
étonner, de la part 
d'un homme dont les 
films ont été bien 
souvent basés sur la 
sexualité, et dont la 
vie .sexuelle a été 
presque du cinéma. 
Roger Vadim, qui a 
épousé et transfor­
mé en vedettes in­
ternationales des 
actrices comme 
Brigi t te Bardot et 
Jane Fondafet qui a 
fait un enfant à Ca­
therine Deneuve, est 
bel et bien entouré 
de femmes. 

Mais lorsque sa 
fille de 11 ans, Va­
nessa, vient s'as­
seoir sur ses genoux, 
l'expression de char­
me désabusé fait 

place à un sourire 
paternel attendri. 
Vanessa, en jeans et 
T-shirt, promet de 
ressembler un jour 
à sa mère Jane Fon­
da. El le rappelle à 
son père qu'ils doi­
vent, ce jour même, 
aller chercher un 
vélo en réparation. 

A l 'arr ière-plan, 
Natal ie , une jeune 
femme très ca lme , 
âgée de 21 ans, fi l le 
de Vadim et de l'ac­
trice Annette Stroy-
berg. E l l e t ravai l le 
comme assistante à 
la production du 
film A Stroke of 
Luck, que Vadim 
tourne présente­
ment à Montréal. 

Natalie a accueilli 
Tintervieweur d'une 
fenêtre du second 
étage de la maison 
que Vadim loue dans 
le Vieux Montréal , 
après quoi el le est 
disparue. M ê m e 
quand il tourne un 
film dans une v i l l e 
é t rangère , Roge r 
Vadim est à l 'a ise . 

Un casse-tête ina­
chevé et un sofa 
moelleux donnent 
une allure étonnam­
ment «hab i t ée» à la 
pièce, meublée de 
meubles anciens et 
dont le plafond s'or­
ne de poutres appa­
rentes. 

Maman est à 
côté 

Quand il ne v o y a - ' 
ge pas autour du 
monde pour tourner 
des f i lms, Vad im 
habite Los Angeles, 
où il a loué une mai­
son dans la m ê m e 
rue que Jane Fonda 
et son mar i T o m 
Hayden. «Chaque 
fois que Vanessa 
veut venir me voi r , 
ou quand Jane est 
occupée, e l le n'a 
qu'à t raverser la 
rue, dit V a d i m . De 
cette façon, elle n'a 
pas l'impression d'ê­
tre par tagée entre 
deux personnes.» 

Il dit que lui-
même n'a aucune 
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CAFE-THEATRE 
LES FLEURS DU MAL 

5 0 0 e s t , rue R A C H E L 

PRESENTE 

TOUS L E S SAMEDIS 

SOIR 

à 20H30 p.m. 

THÉÂTRE DE L'EDEN 
63, SAINT-STANISLAS 
PAROISSE SAINT-UN 

DES LAURENTIDES 

r \ i - j . . 

4 7 8 - 4 4 6 6 
\8 ans Adultes 

S EGE LSTE 1 N 
JOUE 

Scgelstein nous entraine dans son extraordinaire tourbil­
lon gestuel et verbal et sait nous faire rire ou sourire sans 
jamais tomber dans la vulgarité... 

...// est le peintre de nous-mêmes. 
D u 2 2 a u 2 7 s e p t e m b r e 

L u n . et mar. à 20h 30 mer. au sam. à 23h 00 

Renseignements et réservations: 521-4446 

J ' A I B E A U C O U P 
C H A N G É E D E P U I S 

de 
J O C E L Y N E B E A U L I E U 

avec 
Suzanne Champagne 

Raymond Legault 
Linda Sorgini 

Marie Tito 
Mise en scène 

M I C H E L L E R O S S I G N O L 

LETHÉÂTRE POPULAIRE DU QUEBEC 

LE BATEAU POUR LIPAÏA 
cïALEXEI ARBUZOV - ADAPTATION POL QUENTIN 

> W ; ftp J 

if 

avec Janine Sutto et Jean La jeunesse 
— 

Mise en scène: Daniel Roussel  
• • 1 — — — — — — — — — 

DïcorNiM.mc! Dauphin.iis Caistumev Francois B.irtxau l.cl.iir.^o: Muhyl h V i u k u 

S a l l e A n d r é - M a t h i e u 
475, boul. de l'Avenir, Laval 
Tél.: 667-1610 

27 sept. 
20h30 

Billets: $6, $8 

\ 14-15-16-17-18 OCT. à 20:30 

ii raoavM 
255, rue Ontario est, Métro Berri 9 ^ 

BILLETS: Parterre: $7.00 ($5.50*) 
Balcon: $5.00 ($4.00*) 

EN VENTE: 5015, RUE BOYER, angle 
St-Joseph 
RESERVATIONS: 8492285 

x^id iant et Âge d'Or. 

difficulté à ga rder 
Vad im, l 'amant , 
séparé de Vadim, le 
cinéaste. «Quand un 
cinéaste est amou­
reux d'une actrice, il 
se conduit souvent 
comme une mère 
avec son enfant, dit-
il. L'enfant peut bien 
être le plus laid du 
quartier, mais pour 
sa mère il est par­
fait. 

«Quand on voi t 
quelqu'un seulement 
avec les yeux de 
l'amour, on n'est pas 
objectif . Ains i , par 
exemple, Peter Bog-
danovich et Cybil 
Shepherd — elle est 
bien meilleure actri­
ce que les gens 
ne le croient, mais 
ça ne paraî t pas 
dans ses films. 

«Quand j e travail­
le avec les femmes 
avec qui j e v i s , les 
femmes que j ' a ime , 
j 'oublie entièrement 
sur le plateau que j e 
suis leur amant ou 
leur mari. Je les fais 
t rava i l l e r encore 
plus fort, parce que 
j e vois leurs défauts. 

«Au niveau profes­
sionnel, cela m'aide 
de connaître une 
actr ice — ou un ac­
teur — très bien, 
parce que j e connais 

leurs faiblesses, j e 
connais leurs petites 
réactions se t rè tes , 
que m ê m e eux ne 
connaissent pas. Je 
peux créer une am­
biance qui fait res­
sort ir ces petits se­
crets, et je sais aussi 
quand il est néces­
saire de dissimuler 
leurs faiblesses.» 

Une charmante 
arrogance 

Grand et un peu 
chauve, les lunettes 
perchées sur un nez 
proéminent, Vadim 
n'est pas l ' image 
parfaite de l'amant 
i r résis t ible . Mais il 
possède cet te assu­
rance tranquille qui 
donne à ses déclara­
tions même les plus 
arrogantes un cer­
tain charme. Il est 
d 'accord avec un 
cri t ique qui a écri t 
que Fonda n'aurait 
j ama i s donné une 
performance digne 
d'un Oscar, dans 
Klute , si Vadim ne 
lui avai t pas r évé lé 
sa propre sensualité. 

« E l l e a appris à 
s 'accepter e l le -
m ê m e . Quand nous 
nous sommes con­
nus, el le pensait 
qu'elle pourrait être 
une bonne comé­
dienne, une ac t r ice 
de composit ion, 
mais elle riait quand 

18 sept, au 18 oct. mardi au sam. 20:30h 

T H E A T R E 
D E S V O Y A G E M E N T S 
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Adaptation de Franco.! Beaulitu 
fnîse en scène dt Roland Laroche 
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............. 

100 •»!, ov«nve ét Pint 
Métro SK»rbrook. 

La u mercreq» • u umancnw a «un ' 
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OVK Dorothée Berryroon 
Cloudt Prefontoine, Hubert Gagnon 

Jusqu 'au 12 oct. 
du mercredi au dimanche à 20h 

j e lui disais qu 'e l le 
avait la personnalité 
d'une star. 

« A moins d 'avoi r 
une forte personnali­
té, on peut être une 
excel lente ac t r ice , 
mais pas une star. 
C'est la personnalité 
que nous avons dé­
veloppée, cette cho­
se qui va au-delà de 
la technique. Et 
quand la personnali­
té et la technique ne 
s 'entre-dévorent 
pas, on parvient à 
créer un monstre 
magnif ique, une 
star». 

Le film que Vadim 
tourne présente­
ment au Canada, A 
Stroke of Luck (qui 
devait d'abord s'ap­

peler French Kiss , 
puis Art of D e c e i t ) 
est un suspense con 
cernant un faussaire 
interprété par Way­
ne Rogers. 

«J'aime cette idée. 
Je fais moi-même de 
la peinture, et j ' a i 
connu des faussaires 
à Par i s . Mais j e 
trouvais aussi que 
c 'était une histoire 
pour aujourd'hui, 
parce que le public 
en général est de 
plus en plus au cou­
rant des choses ar­
tistiques». 

Vadim a fait l'élo­
ge des Canadiens qui 
jouent dans ce film 
— en particulier une 
comédienne de Mon­
tréal , Jane Lapp — 

mais il dit que le 
tournage a été exté­
nuant, et ne iui a 
laissé que quatre ou 
cinq heures de 
sommeil par jour. 

A Stroke of Luck, 
avec son mélange de 
péripéties dramati­
ques et de comédie 
sentimentale, est 
conçu pour le public 
nord-américain, dit 
Vad im, «e t il doit 
être américain, par 
le style et la cou­
leur». 

«Ce n'est pas un 
film européen, et je 
ne veux pas lui don­
ner un rythme ou 
une allure différent. 
Il doit ê tre rapide, 
direct . Non pas que 
les films américains 

ne puissent être sub­
tils, mais ils doivent 
bouger v i te» . 

Bien qu' i l soit 
préoccupé par le 
film en cours, les 
yeux de Vad im con­
tinuent d 'ê t re f ixés 
sur l'avenir. 

«Les films comme 
Star Wars et The 
Empire Strikes Back 
sont de vra is bons 
fi lms, mais tous les 
héros auraient pu 
sortir de l ivres 
écri ts dans les an­
nées 20. Même dans 
le film 2001: A Space 
Odyssey, les deux 
gars auraient pu 
venir d'un film de 
John Wayne. Ils par­
lent comme nous 
parlons aujourd'hui. 
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LA POUDRIÈRE 
présente 

Par métro 
Ile Ste-
Hclène 

A COMPTER DU 23 SEPTEMBRE 
EN REPRISE 

OPÉRETTES D'OFFENBACH 
«POMME D'API» et «M. CHOUFLEURI» 

2 0 H 3 0 
au café théâtre 

QUARTIER LATIN 
4303, rue Saint-Denis 

(métro Mont-Royal) 

843-4384 
Rclâcht let mordit et m*rcredit. 

Poule Vcrschelden 
Pauline Vaillancourt 
Roland Gosselin 

avec: Bruno Loplonte 
Paul Trepanier 
Paul Berval 
Aline Blain 

Au piano: Colombe Pelletier Decors: Guy Beauregard 

Mise en scène: Jeanine Beoubien 

RESERVATIONS: 526-0821 
Complet le 25 septembre, 

2 et 4 octobre 

CHAKCEX 

VISA 

V i t • • • • 

t n m 
84 ouest, Ste-Oatherine 

É i i 

Traduction: Eric KtllMt ^ 
Mite en scène: JtiW-ll i lS ROUX Décor: Robtft PrtVOSt 
Costumes: Adtlt Rtfiaild ÉçJoïrogo: MicM N M I 

avec 
J E A N B E S R É 

tt: Denise M or ell e, Sylvie Léonard, Robert Paquette, 
Monique Mercure, Guy Provost, Elizabeth Chouvab'dzé, 
Paul Savoie, Gabriel Gascon, Claude Prégent, 
Danielle Bissonnette, Jacques Galipeau. 

V 

m ? * * » 861-0563 
Billets en vente maintenant 
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Le Légataire universel 
dt» |ean-Franrois Regnard ; 

mise on scène» : Yvette Brind'Amour 
Edgar Fruitier Lénie Scoffié Gaétan Labréche 
( nmcdif 1 H «m v:r.inil iitJliHlf « o inujur «lu XVIIt' M«'< le 
demi lt»s |M»IM 'nn . tui 'v IM 1rs situation', le* plus ( o < . i ^ « s . 

sont pMMt'^ir .i tint N . I W H I M ' U W N.ttirt* de l'êpciqlje 
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S N k\rn*i 14 mai^ 
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Madame Filoména 
(i Eduardo de Filippo 

m i s e e n s c è n e Daniêle j Suissa 
Yvette Brind'Amour Guy Provost 
l i pcinti i i i* nuilu icuM* t» haute «*n it iuleui fw |a 
htairucoiMf H «In menu ptuiplr u.ipoln.iin I nr HOiivn" qui 
..Hi. ,\ n)fr \ t ' i l lr U- rm« .» uni- lc»s»m (>o|nwiuf i;l slMialc 

La Femme de paille 
d e Catherine Arley 

m i s e en s( è n e : Yvette Brind'Amour 
Sophie Clément Septimiu Sever Jean Marchand 
i n htijfnoiii ratUeûf auquel \ a | 0U ie le |iùs|iensi« 
nulmprns . ihU' a tout bon polu iet 

1S nnirs 2S avril 

Chapeau ! 
d e Bernard Stade 

ittt.ipM1 ilt l .«nitl.tis }».u lu is d r C e s p e o c s 

m i s e (»n scène Yvette Brind'Amour 
Jean Besrê Diane Lavallée Marc Labrèche 
Françoise Faucher 
l n h^^ )̂n1.̂ l;<• i|u'e 'os nens du sptutacle deinneni au heros 
d<< ( i»tté « nmèdie drianiaiiquM* t r> |H'rvonna|(e t umpjeve IM 
ut ovist ible 

18 décembre' - 31 janviéi 

Faut pas payer 
de Dario Fo 

jd«ipfa1i(>ii «1« Valeria et Tony Ce<cin*lo 

m i s e e n s c è n e - : Gaétan Labrèche 
LenieScoif ié Edgar Fruitier Aubert Pallascio 
t ne comédie hilarante, bouffonne, pleine d r 
rebondissements, d'un rvjthmè endiablé et truffé de 
situations absurdes 

\0 avril f> |Uin 

La Contrebandière 
tirée du r o m a n Mdriaagèlas 
dAntonine Maillet 

m i s e c»n scène 5 Roland Laroche 
Louise Marleau Viola Léger 
)ean-Marie Lemieux Gilles Pelletier 
l aventure tapageuse, drolatique et merveilleuse «J une 
pt»rit«» ï ' t t r o n î o f des année*. qui décide se faire 
(<>ntret>andiere _ y 
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PIERRE LABELLE 

Pour rire tout 
simplement 

Ce n'est pas e n c o r e un 
grand c o m i q u e c o n s a c r é , 

mais de la c o m é d i e « i l en man­
g e » depuis des années , depuis 
l ' époque où il t r a v a i l l a i t à l 'ar­
rière scène du théâtre Merc i e r et 
où il a vu évoluer les Jérolas, T i -
Gus et T i - M o u s s e , O l i v i e r Gui 
mond, « M a n d a » , Paul Desmar­
teau et bien d'autres. 

Il n 'est pas po l i t i sé pour cinq 
cents et il se dit encore considère 
c o m m e de la r e l è v e a lors qu ' i l 
fait partie du monde du specta­
cle depuis 16 ans. Il fera ses dé­
buts à la P lace des arts ( théâtre 
M a i s o n n e u v e ) du 23 au 28 sep­
tembre 

Il sa'git de P ie r re Label le en­
core identifié comme l'un des ex-
Baronets 10 ans après la mort de 
ce t r io , mais qui a connu son 
heure de gloire l'an dernier avec 
son «one-man-show» intitulé «On 
rit bien, mais c'est drôle pare i l» . 
Ce show a depuis fait la tournée 
du Québec , tournée qui v ien t à 
peine de se t e r m i n e r avant que 
ne débute cette nouvelle aventu­
re à la P lace des Arts . 

Depuis la be l l e époque des 
groupes dits « î i -pop» des années 
60, alors qu'il était du populaire 
tr io « L e s B a r o n e t s » , jusqu 'à 
aujourd'hui , P i e r r e L a b e l l e a 
fait bien du chemin , pour se 
construire une nouvelle carr ière 
de fantaisiste et se faire un nom. 

Aujourd'hui, le petit gars timi­
de, réservé, anxieux et insecure 
est en droit de se ré jou i r , c a r 
après le succès remporté auprès 
de la c r i t ique et du public a v e c 
son premier «one-man-show», le 
voilà propulsé à la P lace des arts 
et repêché par la grosse machi­
ne de Kébec Spec. 

S e i z e ans de labeur , dix ans 
d ' éc r i tu re s , de m o n o l o g u e s , 
d'émissions de radio et de télévi­
sion ont f ina lemen t p e r m i s au 
public de d é c o u v r i r son ta len t , 
celui d'un a r t i s te qui t r a v a i l l e 
seul ou presque depuis une dizai­

ne d'années, à préparer et don­
ner des s p e c t a c l e s , le plus sou­
vent avec une grande part d ' im­
provisation. 

L'avenir surtout 
A force de travail e t . . . de far­

ces , celui qui se veut « . . . une 
f a rce de la n a t u r e » ainsi qu ' i l 
intitule son spectacle de la P lace 
des arts, se devait de se trouver 
une place dans ce monde de l'hu­
mour québéco i s où t rônent de­
puis un ce r t a ins t emps déjà un 
fort populaire Y v o n Deschamps, 
Paul et Paul et. bien sûr, C lé ­
mence Desrochers et d 'autres. . . 

P i e r r e L a b e l l e y est f ina le ­
ment a r r i v é , g r â c e en bonne 
partie à ses origines fortement 
teintées d'anglophonie, car il est 
natif de Windsor en Ontario, où 
t rès j eune il ' t a i t en con tac t 
avec les grand comiques améri­
ca ins , mai très du «s t and up co-
m i c » , un genre qu'a voulu adopté 
P ie r re Label le . 

C e l t e fo rmule , en r i ch i e des 
mimiques loufoques de celui qui 
faisait des bouffonneries entre 
amis avant d'en faire un métier 
a p e r m i s à L a b e l l e de se d i f f é ­
r enc ie r des autres fanta is i s tes 
québéco i s , c o m m e Jean-Guy 
Moreau, Sol ou Jean Lapointe. 

Si on se fonde sur le succès de 
la con fé rence de presse qu'a 
donnée P ie r re Label le la semai­
ne d e r n i è r e , on peut d 'o res et 
déjà p r éd i r e que son nouveau 
spectacle sera hilarant. 

Ma i s L a b e l l e saura-t-i l sur­
monte r la c o m p a r a i s o n et la 
compé t i t i on d 'une C l é m e n c e 
Desrochers revenue en force au 
T N M , ou la venue prochaine du 
t r io des Paul et Pau l et de l ' ini­
mitable Jean-Guy Moreau? 
. Pour lui, ce n'est pas vra iment 

ce qui compte, car cette premiè­
re à la réputée P l a c e des arts 
n'est qu'une première . «Ce n'est 
qu'une salle comme les autres, 
pas une consécration, affirme-t-
il. Une deuxième série de specta­
cles serait vraiment un couron­
nement». 

Il y a cependant de for tes 
chances que le fantaisiste de 39 
ans r e l è v e a v e c succès ce nou­
veau défi, car, suscitant le rire 
des journalistes qu'il avai t invité 
au l a n c e m e n t de sa s é r i e de 
spectacles il disait, avec un brin 

D'ABORD UNE VOIX 

Fabienne Thibeault 
cinq ans après 

Pierre Labelle 

d'humour bien c a l c u l é , «à l ' in­
tention des c r i t i ques : Je suis 
marié et père de deux enfants et 
ces enfants ont besoin que leur 
père t ravai l le» . 

S'il a fait s 'esclaffer les jour­
nalistes avec une répartie com­
me ce l le - là et bien d ' au t res , 
c'est que Label le est passé maî­
tre dans l'art de manier le verbe 
à sa façon, a v e c ses m i m i q u e s , 
cafouillements et déformations 
verbales qui sont parmi ses meil­
leurs effets comiques. 

Le fantaisiste 
Parti d'une expérience de col­

légiens qui ont connu la célébri té 
en devenant « L e s B a r o n n e t s » , 
P ie r re Label le allait y découvrir 
qu'il possédait un don inné pour 
faire rire en cafouillant sur scè­
ne. 

M a i s le t r io n'a pu s u r v i v r e à 
son succès et P i e r r e L a b e l l e a 
finalement décidé de faire cava­
lier seul comme fantaisiste, une 
carr ière qui l 'attirait pour avo i r 
é té m a r q u e par les s p e c t a c l e s 
qu ' i l a pu v o i r des coul isses de 
gens c o m m e O l i v i e r G u i m o n d , 
Paul Berval et les Jérolas. 

Clémence Desrochers semble 
finalement avoir été le détonna-
teur de cette nouvelle carr ière , 
nous confie P i e r r e Label le . C'est 
en effet elle qui l'a poussé il y a 
une dizaine d'années à écr i re un 
premier monologue pour finale-

photo René Picard, La Presse 

ment lui inculquer ce goût d ' é ­
crire dont il lui est redevable . Il 
participait à cette époque à une 
revue de Clémence Desrochers 
intitulée «La belle emmanchure» . 

«Puis j ' a i bifurqué vers la télé­
vision et le théâtre, ainsi que la 
radio où j ' a i produit environ 125 
monologues», poursuit Labe l le . 

Sa c a r r i è r e a donc suivi une 
marche ascendante, depuis « L e 
festival de l 'humour» à la radio 
jusqu 'à la pa r t i c ipa t ion à deux 
d rama t iques de t é l é v i s i o n : 
« L o t o n o m i e » et « P o u r adu l t è r e 
votre honneur». 

A p r è s tout ce chemin , et sur­
tout au lendemain de son dernier 
« o n e - m a n - s h o w » et du succès 
qu ' i l a r e m p o r t é , r i che d ' e x p é ­
r iences de caba re t s où il a pu 
c ô t o y e r de très près le pub l i c , 
P i e r r e L a b e l l e se sent fin p rê t 
pour affronter la P lace des arts 
avec un spectacle tout neuf, déjà 
que lque peu rôdé , où il c o m p t e 
d é m y s t i f i e r le cô t é i do l e des 
vedettes de la scène en se mêlant 
aux spectateurs; où il veut pré­
senter un numéro de v e n t r i l o -
quie qui ne passera pas . . . ou f i ­
na l emen t il nous p r o m e t beau­
coup de g a g s et de r i r e , le tout 
produit par un seul homme, en­
touré précise-t-il de 64 personnes 
sur scènes ( c h o r i s t e s , g r a n d 
o rches t r e et d a n s e u r s ) qui ne 
seront là que pour l 'aider à sup­
porter le trac. 

SUITE DE LA PAGE C 1 

qu'en F r a n c e . A cause de l ' i m ­
por tance de la popula t ion , là-
bas, il y a de la place pour à peu 
près tout le monde. C'est c o m m e 
aux Kta t s -Un i s . J a m e s T a y l o r 
n'est pas la plus grande vedet te 
américaine. Pourtant, quand il 
lance un disque, il réussit à en 
vendre un million. Pa rce qu'il y 
a du monde. Et puis James Tay­
lor peut se p e r m e t t r e de f a i r e 
des e r reu r s , de ne pas toujours 
ê t re le me i l l eu r . Il peut donner 
un excellent spectacle, se trom­
per, en faire un moins bon par la 
suite, puis revenir. Les gens l 'ac­
ceptent. Et il est toujours là, il a 
toujours sa place. 

« E n F r a n c e , c 'es t la m ê m e 
chose, toute proportion gardée . 
Ici cependant c'est différent. Ici 
c 'es t dur. I c i , tu dois toujours 
être la meil leure, constamment. 
Sinon ça ne fonctionne pas. Ic i , 
on te demande d 'être dure, stable 
c o m m e le chêne et souple c o m ­
m e le roseau . On te d e m a n d e 
d'être complètement différente 
chaque année , ma i s on te de ­
mande aussi, en m ê m e t e m p s , 

•de ne pas change r . I c i , on t ' ob ­
serve, on t'étudie. 

«Dernièrement , on me deman­
dait pourquoi, aujourd'hui, j ' a ­
va i s t roqué mes sabots con t r e 
des souliers à talons hauts. Pour­
quoi , d é s o r m a i s , j e chanta i s 
sans lunettes. On t 'observe, on 
t'étudie. Et la journaliste a sem­
blé surpr i se quand j e lui ai ré ­
pondu que c ' é t a i t un iquement 
parce que j ' a v a i s le goût d 'ê t re 
be l l e , p a r c e que j e m e sen ta i s 
mieux ainsi , p a r c e que les sou­
liers à talons hauts, aujourd'hui, 
maintenant, me plaisent davan­
t a g e que des sabo ts . On peut 
c h a n g e r en cinq ans. C 'es t per ­
mis. Pour tout le monde. Autant 
pour les chanteuses que pour les 
journalistes. 

« M o i j e chante . M o i j ' a i m e 
chanter. Je veux chanter. C'est 
tout. Pourquoi faire tant d'histoi­
res. Pourquo i d i r e « F a b i e n n e 
Th ibeau l t ne fai t plus l 'Ou t r e -
mont, e l le fait la P l a c e des Ar t s , 
d o n c . . . » D ' a b o r d la P l a c e des 
A r t s , j e l 'a i cho i s i e p a r c e qu ' i l 
n 'y a v a i t pas d ' au t res endro i t s 
d i spon ib les . P a r c e qu ' i l n ' y a 
plus de show à l 'Outremont, par­
ce que le St-Denis é t a i t o c c u p é 
— de toute façon, la salle ne m e 

convient pas — parce qu'il était 
tout à fait impossible d 'avoir le 
T N M , parce que j e n 'avais pas le 
cho ix . D e toute façon , la sa l l e 
Maisonneuve me plait. Le son y 
est excellent. Pourquoi pas? Est-
ce que la s a l l e a une si g r a n d e 
importance? Calalogue-t-on les 
gens aussi facilement? 

« R e m a r q u e que j e ne m e 
plains pas. Tout ça j e le savais. 
Je sais qu'ici ça fonctionne ainsi 
et si j e t rouva i s ça t rop dur, in­
suppor t ab le , ce qui n'est pas le 
cas, je n'aurais qu'à rester chez 
moi . P o u r moi c 'est impor tan t 
de chanter. J 'ai toujours chanté, 
j ' aura is toujours chanté m ê m e 
si j ' a v a i s d é c i d é de ne pas en 
fa i re une c a r r i è r e , si ça c ' é t a i t 
présenté d i f féremment .» 

—-C'est décevant? 
« P a s vraiment . Pas vraiment 

parce que les gens me déçoivent 
r a r e m e n t . Je m e cons idè re 
c o m m e étant la seule responsa­
ble de tout ce qui m 'a r r ive . Si ça 
m a r c h e c 'est que j ' a i réussi . Si 
j e m e ca s se la gueu le c 'est que 
je me suis t r o m p é e . Si j e v e u x , 
j e dis oui , si ça ne m ' i n t é r e s s e 
pas j e re fuse . Et si j e me t rom­
pe , j e t r a v a i l l e d a v a n t a g e , j e 
r e c o m m e n c e . Je t r a v a i l l e fort 
d'ailleurs, depuis cinq ans. J'ap­
prends. 

« I l m e semble que c'était hier 
pour tant . L a Chan t 'Aoû t . L e s 
O l y m p i q u e s . L ' E x p o . Ce r t a ins 
ma t in s , j e m e r é v e i l l e en m e 
d e m a n d a n t si j ' a i passé m e s 
maths 101. Il m e s e m b l e a v o i r 
pourtant v i e i l l i e depuis cinq 
ans.» 

Une soirée 
de chansons 

À c o m p t e r du 1er o c t o b r e , 
F a b i e n n e T h i b e a u U chantera 
pendant quatre soirs à la P l ace 
des A r t s ( s a l l e M a i s o n n e u v e ) . 
El le interprétera des chansons 
plus anc iennes , d 'au t res plus 
n o u v e l l e s , des chansons de V i -
gneault, de Dubois, de Clémen­
ce, de Jeff Lamothe , de Geneviè­
v e M a u f e t t e , de J e a n - P i e r r e 
Bourtayre, de Michel Grazolia, 

deux nouveaux t ex t e s de Luc 
Plamondon aussi, mis en musi­
que par André Gagnon et Chris­
tian S a i t - R o c k . P i e r r e Di P a s -
quale et Robert Turmel , qui ont 
toujours t r a v a i l l é a v e c e l l e , 
formeront encore le coeur de ses 
musiciens. 

^^^^^ 
• ^ • SALLE WILFRID-PELLETIER PI I FTIFP Guichets: du lundi au 

PLACE DES ART! 
Montréal (Québec)/ H2X 

samedi inclusivement, 
de midi à 21 heures. Pas de 
réservations téléphoniques. 
" ' ts: 842-2112 

ACROBATES 
r 

G*. 

DE 70 ARTISTES 
du 1 4 a u 1 8 octobre 2 0 h 

$ 9 . 0 0 , $ 1 4 . 0 0 , $ 1 7 . 5 0 

mat? no e 1 8 octobre 1 4 h 3 0 
$ 7 . 0 0 , $ 1 1 . 0 0 , $ 1 5 . 0 0 

25% de réduction sur tous les spectacles 
pour les citoyens dâge d or, et les enfants 
de 14 ans et moins. 

Escompte disponible aux guichets du 
Théâtre Saint-Denis SEULEMENT. 

En vente aux guichets et à tous les comptoirs T.R.S. 

/ « < « r i t v < / fi - » -

lllu'-fttrj' B e r n 

11111.111*1 1594.rue St-Dems 

Tlf'llCIliS Renseignements : 849 4211 

eau, 
VILLE DE MONTREAL 
service des activités culturelles 
872 2815 

prenez le métrQ 
o 

aux r Y 
QUARTIERS D'HIVER 

des animaux 
parc Angrignon 

3400 bout, 
des Trinitaires 

ouvert les 
samedis et dimanches 

s ^ N ^ ^ - d e t è à I8h 
adultes 1.50 'jeunesse 0 75 

THÉÂTRE 
MAISON NEU VF 
PI \ci Df s \KTS 

( .un h r l \ rtu 'ii'wlt -lu 
s.tM>«f|i >n« I I » N C \ f»o»rnt 

.1i m.«t. .i . ' I h r u ' i - N P,i«. rjf. 

f . ^ - f v o n * r«''4»f)honi(ju«»s 
B c n ^ i ^ i f f i w n h A42-21 12 
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$ 2 5 P O U R 3 5 F I L M S 
ET PLUS R I E N D'AUTRE À PAYER 

Le laissez-passer idéal pour aller au cinéma 
et c'est si facile de se la procurer 

par téléphone 

avec une carte de crédit 

Composez le numéro 

277-2001 
de 9h30 «i 22h00 

(le samedi et \v dimanche 

de midi a 22h00) 

au cinéma même 
au 1248 ouest rue Bernard 
tous les soirs, de 18h00 à 22h00, 
et, les samedis et dimanches, 
de midi à 22h00 
(cartes de crédit acceptées) 

HÂTEZ-VOUS DE L'ACHETER 

ou dans l'un des 
17 points de vente 
A MONTRÉAL: 
• a côté du Cinéma Outremont: 

LA C RI PERIE LA B O U C H I r 1)1 K O I 

• L ' A V A N T - G A R D I S Q U E . 
1606 est rue Fleury. à Ahuntstc 

• ( \ G E P B O I S - D L - B O U L O G N I . à la C oop 
• ( E G E P 1)1 R O S E M O N T . à la ( oop 
• D I S C O M A N I E . 

'Mt2 ouest rue Sainte- C atherine 
• l ' É T A G E D U D I S Q U E , 

1631 rue Saint-Denis 

• L IBRAIRIE D U S C O R P I O N , 
aux Terrasses Eaton 

• L IBRAIRIE ( j A K N I . A U . 
au Complexe Desjardins 

• I I PALAIS D U L I V R E . 408 rue McGi l l 

• S A U V E I Kl RI s . 6554 rue Saint-! lulieri 
«•i aux ( îalei i**s d'Anjou 

• I I I ! À T R I 1)1 M S I -PI | I l I I I K. 
4353 esl rue Sainte-( atherine 

• U N I V I K S I II 1)1 M O N I K I M . 
a l.i Librairie du Pavillon ( entrai 

EN BANLIEUE: 
• .i I aval. S A U V E I KI.K1 s. 

«tu C arrefoui Lasal 
• ,» I . iv . i l . s \ l V I I Kl Kl S. ,ui ( entre I aval 
• «. I av..!. I I B R A I R I E D U S( O R P I O N . 

au ( entre 1 aval 
• .i I ongueuil. B I B I . l o i Ml Q U I 

M U N K IPALE 1)1.1.()N(JUI.( Il 

Renseignements 

2 7 7 - 2 0 0 1 

i 
i 
§ 
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• • • jusqu'au 30 SEPTEMBRE seulement 

«De la t r è s ^ * f vzm* w mwm i 

grande CLEMENCE 
SPECDICI I N C . 

» p r é s e n t e 

Pierre Beaulieu 

• • ci • - \ L* Presse 

Je viens de voir Tun des plus beaux 
shows de ma vie, l'un des plus drôles, 
l'un des plus intenses, des plus fins, 
Tun des mieux exécutes aussi. » 

Pierre Beaulieu 
La Presse 

••̂  • •£ * * • • •* • -

«Clémence nous en a tellement 
donné dans ce nouveau spectacle... 
qu'on ne sait plus par quel bout attra­
per ce grand délire.» 

Claire Caron 
Journa l de Mont réa l 

Une presentation de 
KEBEC SPEC - GUY LATRAVERSE 

l£S 
RETROUVAILLES 

Cl£M£NC£ 
d u 4 au 21 s e p t . '80 

du mardi au d imanche 

SEMAINE 20h SAMEDI 19h et 22h 
m 

tnm 
84 ouest 
Ste-Caihe"ne 

^
Pi*ce oes A n * 
St lau'rni 

Reservat ions 861-0563 

Billets en vente 

Theatre do Nouveau Monde 
84 ouesl 'ue Ste Catherine 

. 1 'ri • ••' 
• 

3 • 

8 au 11 octobre 

CONCERTS ET ARTISTES CANADIENS INC. 

Dernière représentation. Ce soir 20H30 
bine? s : >/ j y j i o i o . 

En vente à la Place des Arts, Montreal Trust PVM, Sauvé 
Frères, Archambault Musique. CHARGEX 935-0678 MASTER CHARGE 

REPRÉSENTATION 
SUPPLÉMENTAIRE 

23 SEPTEMBRE 20H30 

HABITAT ST-CAMILE 
Rens. 321-9000 

CONCERTS ET ARTISTES CANADIENS INC. 

présente 

RYTHMES ET CHANTS 
D'AMÉRIQUE LATINE 

avec les 

BILLETS: $6, $9, $12, $15 

Étudiants et personnes de 65 ans et plus 

$7.50 les 8 et 9 octobre 
iCartp d'identité .» la porto 

JOSE LIMON 
DANCE COMPANY 

THÉÂTRE MAISONNEUVE 
P L A C E D E S A R T S 

Montréal (Québec) H2X 1Z9 

Guichets, du luhdi au 
samedi inclusivement, 
de midi à-21 heures Pas de 
reservations téléphoniques 
Renseignements: 842-2112 

SVoucuardL 
16 sept, au 5 oc t. 

Ovmacvttit 

8 et 10 OCTOBRE 20h30 
Billets $7, $9, $12, $15. 

En vente à la Place des Arts, Montréal 
Trust PVM, Sauvé Frères, Archambault 
Musique. 

CHARGEX 935-0678 master c h a r g e 

ffensef-'ynemefifs 284-9352 
1237 rue S o n g u i n e t f\ SALLE i t lH l iH ' rs n u lumi ' .m 

r '̂b w i l f r i d - p e l l e t i e r r ^ V : : ' ^ ; : : : ; . : ' , . 

( .1111 l'I I N l l l t î l j l l l i ' . I I I 

Vkintrêai KjueWtl m A I / 4 

i r - i ' ' ^ iltmn* »n>»|ut"» 
Renveifinements: 842-2112 
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I JwxLctùM <£«y, noy- wÇt p r é s e n t e n t : J I JyVxLcÙMè Ouy, HJif i<tL p r é s e n t e n t : J 

a THÉÂTRE MAISONNEUVE 
C/TD PLACE DES ARTS 

Enfants de 6 à 12 ans! 
Venez participer 
gratuitement à 
un atelier de 
danse offert par 
le 

groupe 
TIDE 

DE TORONTO 
le dimanche 

28 septembre 
de 15h30à 17h 

eMusée des beaux-arts de Montréal 
, 1379 ouest, rue Sherbrooke 

285-1600 
Le public est bienvenu. 

COMME 
TU ES JF\^ 

mm 
vdu 15 octobre 
\ ; au 

2 novembre 

CMUDE 
LEI/EILLEE 

13 octobre 20h30 
BILLETS I N VENTE C H E Z ARCHAMBAULT MUSIQUE, 
SAUVE ZT FRERES, MONTREAL TRUST ET A LA PLACE OES A.TS 

THÉÀ iRE 
M A I S O N N E U V E 
plACI DCS ARTS 

v j m r d i tor l u \ i v r m r n i . 

DU MERCREDI AU DIMANCHE: 20h30 
VENDREDI. SAMEDI: 19 H et 21 H 
(relâche lundi et mardi) 
BILLETS EN VENTE MAINTENANT AU GUICHET 
12 A 18 M LUNDI MARDI 
12 » 20 M MERCREDI au DIMANCHE 

<&> 
THÉÂTRE 
MAISOKlNEUVE 
P L A C F D E S A R T S 
Montréal (Québec) H2X 1ZS 

Guichets du lundi au 
«s.irru»di me lusivemont, 
di* midi à 21 heures Pas de 
réservations télephop«qTjè"Ç: 
Renseignements: 042-2112 

ï 
c 

I 
I 
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Le calendrier de 
la danse 

Le Ballet international de Caracas. Dansepartout de Québec et «Loufoqueries» de 
F. Nault. 

SEPTEMBRE 
25 au 27 — Ballet National du 
Canada ( P d A ) 

OCTOBRE 
7 au 26 — «Treize chorégraphies 
pour deux danseurs» (Giard-
Soulières) (Coventum) 

8 au 11 — José Limon Dance 
Company ( P d A ) 

1 0 — Master class par José Li ­
mon Dance Company (Studio 
Nouvelle Aire, 1276 St-André) 

23 — Ballets Jazz (Mid i s de la 
Place, P d A ) • 

23 au 25 — Grands Ballets Cana­
diens (Centre national des Arts, 
Ottawa) 

24 — M a r g i e Gillis (Th . du Cui­
vre. Rouyn) 

25 — Dansepartout ( C E G E P 
Ste-Foy) 

31 et 1er nov. — Grands Ballets 
Canadiens (GT, Québec) 

NOVEMBRE 
8 — Ballet Jazz (CEGEP Mont­
morency, Laval ) 

6 au 8 — Grands Ballets Cana­
diens ( P d A ) 

14 et 15 — Dansepartout 
( Auditorium U Q A M , Mont­
réal) 

DÉCEMBRE 
10 au 14 — Groupe Nouvelle Aire 
(Concordia University, salle D. 
B. Clarke) 
11 au 13 — Paul T a y l o r Dance 
Company ( P d A ) 

13 — Margie Gillis (Centre cul­
turel, Drummondville) 

17 au 20 — Grands Ballets Cana­
diens («Casse -No i se t t e» ) ( G T , 
Québec) 

26 au 30/ 2 et 3 janv. — Grands 
Ballets Canadiens («Casse-Noi­
sette») ( P d A ) 

JANVIER 
15 au 18 — Margie Gillis 
(Tritorium. CEGEP Vieux-Mon­
tréal) 

19 — Dansepartout (Institut 
Canadien, Québec) 

19 et 20 — Choréchanges du 
Groupe Nouvel le Ai re (Studio 
N A ) 

21 au 24 — Ballets Jazz ( P d A ) 

22 — Groupe Nouvel le A i re 
(Midis de la Place. P d A ) 

27 — Ballets Jazz (Université de 
Sherbrooke) 

30 et 31 — Dansepartout ( G T . 
Québec) 

31 — Ballets Jazz ( C N A , Otta­
wa) 

FÉVRIER 

7 — Dansepartout (Pollack) 
9 et 10 — Choréchanges du Grou­
pe Nouvelle Aire (Studio N A ) 
12 — Dansepartout (Midis de la 
Place, P d A ) 
12 au 14 — Lar Lubovitch Dance 
Company ( P d A ) 

MARS 
5 au 7 — Grands Ballets Cana­
diens ( P d A ) 
7 — Jennifer Muller and the 
Works (GT, Québec) 

16 et 17 — Choréchanges du 
Groupe Nouvel le A i re (Studio 
N A ) 

19 au 21 — Grands Ballets Cana­
diens ( P d A ) 

19 au 21 — Ballet National du 
Canada (CNA, Ottawa) 

AVRIL 
1 a u 4 — Jennifer Muller and the 
Works ( P d A ) 

3 — Master class par Jennifer 
Muller (Studio N A ) 

3 0 U 5 —Houston Ballet ( C N A , 
Ottawa) 

8 — Ballets Jazz (GT. Québec) 

13 et 14 — Choréchanges du 
Groupe Nouve l l e A i r e (Studio 
N A ) 

23 au 25 — Houston Ballet ( P d A ) 

24 au 26 — Ballet International 
de Caracas (CNA, Ottawa) 

30 et 1 et 2 mai — B a l l e t Inter­
national de Caracas ( P d A ) 

MAI 
4 et 5 — Choréchanges du Grou­
pe Nouvelle Aire (Studio N A ) 
13 au 16 — Louis Fa lco Dance 
Company ( P d A ) 
15 — Master class de Louis Fal­
co Dance Co. (Studio N A ) 

19 — Louis Falco Dance Compa­
ny ( G T , Québec) 
25 e t 26 — Choréchanges du 
Groupe Nouve l le A i r e (Studio 
N A ) 

JUIN 
15 e t 16 — Choréchanges du 
Groupe Nouve l l e A i r e (Studio 
N A ) 

AVEC LE BALLET NATIONAL 

«Giselle» et deux 
premières montréalaises 

Le Ballet national du Cana­
da effectue sa visite annuel­

le à Montréal jeudi, vendredi et 
samedi prochains, dans le cadre 
de la série d'abonnements des 
Grands Ballets Canadiens qui 
vaudra aussi aux auditoires 
montréalais la visite, en février 
prochain, de la Compagnie de 
Lar Lubovitch de New York. 

Montréal est d'ai l leurs la 
première étape d'une tournée de 
l 'Est du Canada qui mènera le 
Ballet national à St-Jean et 
Sackvi l le au Nouveau-Bruns-
wick, Charlottetown, Halifax et 
St-Jean (Terre-Neuve) . 

JEAN-PAUL BROUSSEAU 

La troupe créera à St-Jean de 
Terre-Neuve (î ) la nouvelle oeu­
vre du danseur et chorégraphe 
James Kudelka, du Ballet natio­
nal, intitulée Playhouse, mais les 
programmes montréalais com­
prennent, outre Giselle, deux 
ballets plus courts. Etudes et 
Two Pigeons. D'autres oeuvres 
du répertoire sont au program­
me de la tournée: Lac des Cy­
gnes, Elite Syncopations, Song 
of a Wayfarer et Les Patineurs. 

Les tournées du Ballet natio­
nal sont des opérations quasi 
militaires qui doivent être pré­
parées sur plusieurs mois . En 
plus de ses 65 danseurs, le con­
tingent se gonfle à environ 130 
membres, quand on y inclut les 
musiciens, administrateurs , 
publicitaires et manoeuvres. La 
flotte de camions du Bal let na­
tional aux couleurs rutilantes est 
quelque chose à voir ( i l s sont 
généralement garés derrière la 
P l a c e des Ar t s , lors des vis i tes 
montréalaises). 

M a l g r é les défections des ré­
cents mois (dont celle de Frank 
Augustyn qui s'est joint au Bal­
let de Berlin cet été et qui ne 
dansera durant la tournée que 
comme artiste invité) , le Ballet 
national continue sa course — sa 
mission, aurait-on envie d'écri­
re: celle de prolonger au Canada 
la façon Royal Ballet de Londres 
de danser et de monter un réper­
toire . Si bien qu'au cours des 
deux dernières années, les dan­
seurs principaux se plaignent de 
danser trop peu souvent d'oeu­
vres modernes, et de n'avoir pas 
suffisamment de studios et de 
professeurs pour travailler sépa­
rément. 

«The Two Pigeons» de Frederick Ashton sur une musique 
d'André Messager, Tune des deux oeuvres aux programmes 
du Ballet national jeudi, vendredi et samedi prochains. » i 

- 1 

Il n'y a guère non plus d'austé­
rité budgétaire à Toronto, puis­
que la compagnie a fait connaî­
tre son intention de monter, au 
coût de $427,000, l ' in tégra le du 
ballet Napoli, une oeuvre à 
grand déploiement de Bournon-
ville créée en 1842, et que restau­
rera le danseur Peter Shaufuss, 
l'un des danseurs principaux de 
la compagnie dont le père et la 
mère étaient tous deux de fa­
meux danseurs de style danois. 

Mais cette ex t r avagance , la 
première addition d'un ballet 
classique entier au répertoire de 
la compagnie torontoise en cinq 
ans, est justifiée par les célébra­
tions du 30e anniversaire de fon­
dation du Ballet national. Il y a 
quelques mois , A lexande r 
Grant, le directeur artistique du 
Ballet national, devait toutefois 
annoncer que la première de 
Napoli était reportée de février 
à novembre 1981. La dernière 

oeuvre à grand déploiement 
ajoutée au répertoire était La fil­
le mal gardée, ce qui remonte a 
1976. 

Un comité de volontaires s'est 
déjà engagé à recueillir $150,0Q0 
de la somme nécessaire, mais le 
directeur administratif du Ballet 
national, Robert Johnston, fait 
remarquer que $127,000, c'esît 
exactement ce qu'on a débourse 
en 1972 pour engager Noureyev 
et monter La Belle au Bois dor 
mant. "± 

Les distributions prévues pouf 
les programmes qui viennent: 

Giselle: Kain et Augustyn (27j* 
PottsetSchramek (28). 

Two Pigeons: Tesmer et Smith 
(25); Cool et Kudelka (26); Mu 
rilloetOttman (27). 

Etudes: Tennant, Pugh et 
Roxander (25) ; Jago, Nixon et 
Schramek ( 26 ) ; Harwood. 
Schramek et Smith (27). 
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L'érotisme au 
Quotidien 

T H É Â T R E A I H I O U I N à compter 
M ^ V J M B T . « w — e— rrmmm ~ i n i mm» m - i Jt • i 

Billots en vente maintenant 

Guichets ( 288-2943 ) tout Ut jours do midi à 9 h 

bnmjides téleihoii|ics (2II-4261 ) 'm lis jurs de mil à 6 h 

Egolement à tous les ccnptoires TRS. 

Présenté p a r B E A U B E C «m collaboration avec le 

Dr Jean-Yves 
Desjardins 

a créé pour vous 

5 audio-visuels 
sur la nouvelle 

sexualité 

4* 

; >rt -st «ht^O! 

Pierre 

(au même programme) 

• Les amours perdues • Les enfants et notre 
• La fête erotique vie sexuelle 
• Erotisme et grossesse • Clara et François 

2 0 H 3 0 
L'Université Populaire 
un service oiler t par 

LE G R O U P E 

L A L A U R E N T I E N N E 

Guichets (288-2943) : 

tout Its jours do midi à 9hOÔ 

Commandos téléphoniques 

(288-4261) : tous les jours do 

midi a 6h 00 

THEATRE 

ARLEQUIN 
1004 E S T . S T E C A T H E R I N E 

/ f \ 288 2943 

V j V Bern de Montigny 

CINÉMA DE RÉPERTOIRE: $1.50 
D I M A N C H E 

M i d i 15: Les meilleurs films du Festival erotique de New York 

( 18 ans) 2S30 Dernier tango à Paris ( 18 ans) 

Renseignements: 288-3068 
I I I Ï I I 1 

Les Concerts Premier Ltée présentent 

M A R I E - C L A I R E S E G U I N 
Ce soir jusqu'au 21 sept, 
à 20K30 

l'atelier continu inc. 
1220 est, av. Laurier 270-1175 

Billctt e n vente a l'atelier et à l'étage du 

disque au 1 6 3 1 , rue S<fint-Denis. 

les 18 et 20 octobre, 2Oh30 
Bilktt en vente: Montréal Trust PVM, Souvé Frères et Archambault Musjjue 

SALLE (.uuhrts «lu Ionli .iu 

WIIFRID-PELLETIER S^frjC*?, „.... 
IM \ C i D f S A R T S ifstu.itionx t i - icphu'qu N 

\W»ff.il tQuttoèl I M.'X Rcns«MRnrm«-ntN 842-2112 ; 

SALIE ( I U M tW4* it.i lu'xli . 1 . 

WILFRID-PELLETIER ZZ*,", i T E E V , 
P t A C . I ' )l S -\KÏS n^r'v.iti.."- it i. t .h.iM,,,i„ . 

M4mtfe.1i i juetuvi u.x i /s Rrn t r ienrments 842-2112 

ml 

il 0 
mu 

JOCELYN 
BÉRUBÉ 

1 
I • 1 

il 
: l i t ' l LA BONNE AVENTURE 

Du 24 au 28 septembre 

du 1er au 5 octobre 

à 20H30 

\ 

s ^ v ; 1 atelier continu inCS 
~À)fc 1220 est, av. Laurier 270-117§4 

1
 Bi,*'H

 * n v t n f # ; à , , 0 , t , i # r ° l 'otoge du wS 
disque a u 1631 , rue Soipt -Denis 

-

du 23 au 28 sept 
du mardi au dimanche 
sem 20h30.sam I8h30et22h 

THÉÂTRE 
MAISONNEUVE 
PLACE DES ARTS 
Montré*! «Quêta i H2X 1Z9 

Cuichety du lundi au 
sami?di inclusivement, 
de midi J i l heures PJS de 
réservations téléphoniques 
Renseignements: 842 ? 112 

http://M4mtfe.1i
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SPECTACLES 
LIBRA PRODUCTIONS 

présonte 

burning speae II 
AU PLATEAU 
3 7 1 0 . rue Caiua Lavallee 

Un soir seulement 

JEUDI 7 OCTOBRE 
19:30, 22:00 

Billets: $8.00 
En vente a toas les 
comptoirs T R S 
Sam the Record Man 
Cf te -desNe ige? 

Liberation Book Store 
1297 ouest .boul .de  
Maisonneuve 
8 4 3 - 6 3 0 7 

: v : 

' S i ' ' .... 

Ensemble vocal 

ARS CHORALIS 
Repertoire: 

Renaissance, baroque et 

classique 

pour 

AUDITIONS 
de soprano, alto 

tenor et basse 

Informations: 

674-3003 
842-2036 

AIL 
4* 

SPECDICI INC. présente 

P a u l i n e J u l i e n 
"Fleurs de Peau" 

D i a n e T e l l d e r e t o u r 
Kl le e s t e n c o r e 
b ien j e u n e (23 

a n s ) , p e t i t e , m a i s 
r i c h e d ' u n r a r e t a ­
lent de compos i t eu r -
a u t e u r - i n t e r p r è t e 
qui d e v r a i t en f a i r e 
une g r a n d e v e d e t t e . 
Il faut d i re que Dia-

DENIS LA VOIE 

ne Tel l , la pe t i te fille 
v e n u e de l ' A b i t i b i 
qui t e n a i t u n e pou­
pée de chiffon e n t r e 
ses b r a s s u r la po­
c h e t t e de son 1er 
disque a fait bien du 
chemin depuis pour 
p r o u v e r q u ' e l l e 
ava i t du potent ie l . 

Cet é té , elle r e p r é ­
senta i t le Québec au 
p r e s t i g i e u x con­
c o u r s de la c h a n s o n 

à S p a . E l l e n ' e n est 
p a s r e v e n u e a v e c 
des l au r i e r s m a i s y a 
p e u t - ê t r e ^ a g n é la 
r e c o n n a i s s a n c e 
c o m m e i n t e r p r è t e et 
compos i t eu r , a p r è s 
a v o i r c o n n u d e t r è s 
b o n n e s c r i t i q u e s 
p o u r son d e u x i è m e 
microsi l lon, « E n t r e 
nous». 

E l l e n ' e s t p a s en ­
core LA vede t t e des 
gros s p e c t a c l e s aux­
quels elle pa r t i c ipe , 
m a i s finit t o u j o u r s 
p a r s e g a g n e r le 
p u b l i c v e n u v o i r 
d ' a u t r e s v e d e t t e s . 
Ains i en fut-il le 
w e e k - e n d d e r n i e r , 
a l o r s q u e la p l u s 
p r o m e t t e u s e d e s 
j eunes a r t i s t e s que 
b é c o i s e s s ' e s t t r o u ­

v é e c o i n c é e e n t r e 
d e u x d e s p l u s popu­
la i res j e u n e s vedet­
tes q u é b é c o i s e s . 
M i c h e l R i v a r d e t 
P l u m e L a t r a v e r s e 
( l a u r é a t du p r ix du 
1er m i n i s t r e d e 
F r a n c e ) . 

À en j u g e r p a r un 
c o m m e n t a i r e for­
m u l é p a r l 'un d e s 
s p e c t a t e u r s se p res ­
s a n t a u x p o r t e s du 
C e n t r e s p o r t i f d e 
l 'Un ive r s i t é de Mon­
t r é a l , qu i r a p p e l a i t 
m a l i c i e u s e m e n t la 
d i f f ic i le a v e n t u r e 
d u n e D i a n e Tell qui 
a dû a s s u m e r à pied 
l e v é la p r e m i è r e 
p a r t i e du s p e c t a c l e 
de C h r i s d e B u r g h 
l ' a n d e r n i e r , on a u ­
ra i t pu c ro i r e qu 'e l l e 

r i s q u a i t g r o s en se 
g l i s s a n t e n t r e d e u x 
v e d e t t e s p lus p o p u ­
la i res . 

B ien s û r e l l e n ' a 
p a s e n c o r e une p r é ­
sence de scène auss i 
c a p t i v a n t e q u ' u n 
P l u m e ou un Michel 
R iva rd , m a i s m ê m e 
seule a v e c sa gui ta­
re acous t ique , Diane 
Tell fait p r e u v e d 'un 
ta lent peu c o m m u n , 
excel lant tout auss i 
b ien c o m m e i n s ­
t r u m e n t i s t e q u e 
c o m m e i n t e r p r è t e . 
A c c o m p a g n é e ce t t e 
fois-ci p a r des mus i ­
ciens pour c e r t a i n e s 
chansons , Diane Tell 
a d o n n é l ' un de s e s 
m e i l l e u r s s p e c t a ­
cles. 
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ETIENNE ET MONIQUE BESSETTE 
SPECTACLE WESTERN 

le 20 septembre 

VACANCES ET ROMANCE 
avec Paolo Noel 
le 23 Septembre 

CLEMENCE DESROCHERS 
le 26 septembre 

CLAUDE DUBOIS 
le 27 septembre 

CLAUDE DUftûtS 

(T.NTRF CULTURF.L s DRUMMONDV1LLE 
EVITEZ LES DEPLACEMENTS ACHETEZ ET PAYEZ 

EN TELEPHONANT (819) 477 5412  

L0T0MATHUE 600,006 
I i i . r >-x M.ISNT Chai * 

aussi disponible <ïuv f'hdrmdlvsf »»t au uuM h»M 

DON KING en collaboration avec CAESAR'S PALACE 
présente 

a r t s et 
spec tac les 
c'est la 
culture 
mise à la portée 
de tous 
dans La Presse 

î JEAN-LUC PONTYJ 
invité spécial 

LARRY CORRYELL 
samedi, dimanche 12-13 octobre 20H30 

Billets $9.50 — $8.50 
Produit par Double N et Doncld K. Donald 

er, vente lund 
' aux guiches du rhec- ^ 
lire St-Detvs et o too s 
le» comptoirs T.R.S. 

îTL *é B € r r i 

r linéaire 1 5 9 4 , n * s i D ™ * 

H t ' I l e i t i s Rense.gnements 849 4211 

JEUDI, 
OCT1980 

201)45 

MUHAMMAD 

ALI 
LE CHAMPIONNAT OU MONDE POIDS-LOURD 

EN DIRECT DE CAESARS PALACE, LAS VEGAS 
ET 

LE CHAMPIONNAT OU M0N0E POIDS-LÉGER IWBC) 
"SWEET" SAOUL MAMBVvs MAURICE "TERMITE" WATKINS 

LARRY 

HOLMES 

v 
• '.il A* • ' •• 

V 

TÉLÉVISION A CIRCUIT FERMÉ 
AUCUNE PRÉSENTATION EN 0IRECT A LA TÉLÉVISION 

F O R U M D E M O N T R É A L 
Sièges réservés $20 et S15 

maintenant d isponib les aux guichets du 
Forum et a tous les compto i rs T.R.S. v f- *::V 'FRANK RJRTADOl % : 

m 
R 

AVEC 

T H E I T H R E E S 
VENDREDI. 3 OCTOBRE, 20H00 

CONCERT BOWL 
DU FORUM DE MONTRÉAL 
Tous les sièges réseivés à $9.50. 

Maintenant en vente aux guichets du Forum 
et à tous les comptoirs T.R.S. 

Production par Donald K. Donald 

du 28 octobre au 29 novembre 
relâche le lundi 

Jff iH GUY nORfflU 

C o m p o s e z 
u n numéro d e d a n s e : 

4 8 7 - 2 2 0 0 
Pourquoi la danse est-elle si passionnante? 

Par la grâce des mouvements, les nuances de la musique, la d imension 
des décors, l 'expressivité des costumes, l 'ambiance des éclairages ... et 

enf in, par la beauté de la danse! 

Aux Grands Ballets Canadiens, les danseurs conjuguent tous leurs talents 
pour vous offr ir un spectacle à la fois visuel et mul t id imensionnel . 

Le résultat. . . un langage universel qui plaît à tous les goûts.' 

L'originalité de ce qu on vous offre vient aussi de la variété des oeuvres. 
Découvrez les grands chorégraphes d'aujourd'hui et d'hier. Laissez-vous 
tenter par des oeuvres inédites présentées en première mondiale. Vibrez 
au rythme des plus grands composi teurs contemporains et tradit ionnels. 

C'est donc à une grande fête que vous convient 
Les Grands Ballets Canadiens pour leur 23e saison. 

Pour vous abonner, composez ce numéro de danse: 487-2200 
Un appel suffit. 5 spectacles pour le prix de 4. de 31S à 62$. 

iens 
L'enchantement par la danse 

_ A _ THÉÂTRE ( > , , K , H , , w , u n d ' , , u 

%J X) MAISONNEUVE . ^ . . m , , . . 2\ h f o * ; r . , . d , . 
PL AC E Dt b AKÏS fi«M-rv.itions tfUpht i n i q u e 

Montréal ii)uebn.t H.'X 1/1 Rw**tgr»em*nh: 842-2112 

( ( ( ( ( ( ( ( ( ( ( ( ( ( ( ( ( C ( o c c c c c 

c 
c 
c 
c 
c 
c 
c 
c 
c 
c 
( 
( 
c 
( 

âKndré-Q&ébdstien 

PIANISTE CLASSIQUE 

SAMEDI 4 OCTOBRE 1980 
À 20 h 30 

Billets : $5.00 - $7.00 

Salle André-Mathieu 
| f i . Guichets ouvertt de 12 h 00 à 21 h 00.. 

, du lundi «u nmedi 

475. Boul. de l'Avenir 
Inf.: 667-1610 

SAUVE FRÈRES - Centre d «chat» 
Le Carrefour Laval 

BOUTIQUE F R A N C - J E U - Cantrt 
d'actvaH Ouvernay 

TABAGIE BELVEDERE -
56S. bou' S I -Antoine. SI-Jérôme 

c 

c 
c 
c 
c 
c 
c 
c 
c 
c 
c 
c 

Une production La Comédie Nationale 

S I M M Â N I A 

S C * b E t A N G E R E M O N I R E A 1 

de Luc Plamondon, 
Michel Berger 

Mise en scène: 

Olivier Reichenbach 

Scénographie: 

Claude Girard 

Arrangements A , 
et direction Ĉ̂ r 
musicale: 

Jimmy 
Tanaka 

Solistes: 

Sylvie Boucher 
France Castel 

Louise Forestier 
Martine St-Clair 

Jacques Biais 
Robert Leroux 

Michel McLean 
Gilles Valiquette 

Billets en vente au 

COMPLEXE DESJARDINS 
(entrée Dorchester) 

et à la COMÉDIE NATIONALE 

(du mardi au sarr, incl. 19h30 el 22H30 — dim. 3h et 19h30) 

Rens. et réservations: 523-1131/522-3106 
Ciel mf, 98,5 

C o m é d i e 

N a t i o n a l e 
(Le nouveau Patriote) 

1450 e$t f STE-CATHERINE Métro Beaudry 

http://1297
http://ouest.boul.de


Les Marionnettes du Fujian de la République populaire de Chine sont de soie, de broderie et de bois, et n'ont qu'un pied de hauteur. 

PREMIÈRE VISITE EN AMÉRIQUE 

Marionnettistes chinois au M B A de Montréal 
Les marionnettes à gaine du 
F u g i a n de la Répub l ique 

popu la i r e de Chine v i s i t e ron t 
Montréal vendredi et samedi les 
2b' et 27 septembre, dans le cadre 
d 'une t o u r n é e qui les a m è n e 
pour la premiere fois devant des 
auditoires d'Amérique du Nord. 

Les représentat ions se dérou­
leront à 20h:*0, dans l 'auditorium 
du Musée des Beaux -Ar t s de 
Montreal, et sont sous les auspi­
ces du S e r v i c e d ' a n i m a t i o n du 
musée et de Traditions musica­
les du Monde, en collaboration 

avec le-» p r o g r a m m e des a r t s 
d ' i n t e r p r é t a t i o n de la Asia So­
ciety de New York. 

Le p r o g r a m m e qu'ils présen­
tent se compose des pieces sui­
v a n t e s : «Combat de Lei Wan-
chun avec le t ig re» , « F u r e u r 
dans la demeure du Mandarin», 
«Le d iab le pe in t une f e m m e » , 
«La préfecture de Da Ming Fu»; 
le p r o g r a m m e impr imé par les 
soins du musée donne le r é sumé 
de l'action de m ê m e que le texte 
du dialogue pour chaque pièce. 

La troupe ^ui comprend onze 
membres ,es t la cinquième géné­

ra t ion d ' u n e t r ad i t i on de m a ­
rionnettistes à gaine qui fabri­
quent eux-mêmes leurs marion­
nettes (soie, broderie, brois de 
camphr ie r ou os poli). Ils vivent 
d a n s le v i l l age de C h a n g z h o n g 
dans la province du Fujian, ré­
gion côtière sud-est de la Chine, 
connue sous le nom de F u k i e n 
a v a n t la s t a n d a r d i s a t i o n du li­
bellé des noms chinois adoptée il 
y a quelques années . 

Les m a r i o n n e t t i s t e s , qui ont 
e n t r e 20 a n s et le débu t de la 
quaranta ine , t ranspor tent tout 
leur é q u i p e m e n t et il ne l eu r 

faut que deux heures pour mon­
te r le pet i t t h é â t r e où é v o l u e n t 
leurs marionnet tes , d 'une hau­
teur d'environ un pied. (La gai­
ne s ignif ie que le m o u v e m e n t 
s ' ob t i en t en i n s é r a n t la m a i n 
dans la mar ionnet te , qui a par­
fois aussi des membres art icu­
lés . ) !1 est dit q u ' a p r è s c h a q u e 
r e p r é s e n t a t i o n , les t ê t e s d e s 
marionnet tes sont enlevées des 
corps et rangées séparément , de 
peur, selon une légende, que les 
personnages ne s 'animent . 

L*art de la m a r i o n n e t t e en 
Chine précède l 'Opéra de Pékin, 

mais comme à l 'opéra, les per­
sonnages sont stylisés et symbo­
liques plutôt que réal is tes . 

C'est la couleur, le dessin des 
c o s t u m e s de m ê m e que les a c ­
cessoires qui permet ten t d'iden­
tifier les rôles. Ainsi, les empe­
r e u r s ont des c o s t u m e s d o r é s ; 
un phénix désigne une impéra­
trice et les couleurs pastels sont 
r é s e r v é e s aux j e u n e s filles et 
aux étudiants . Le bleu, le ver t et 
le pourpre sont alloués aux offi­
c ie l s . Ceux-ci de m ê m e que les 
guerr iers ont souvent des ma ins 

a r t i c u l é e s l eu r p e r m e t t a n t de 
porter l 'épée, l 'é tendard ou au­
tres accessoires. 

•f 

Les M a r i o n n e t t e s à g a i n e du 
Fujian ont déjà visité l 'Austra­
lie e t l ' E u r o p e , m a i s v i e n n e n t 
pour la première fois en Améri 
que du Nord . La t r o u p e a dé jà 
v i s i t é Boston, New York , Wa­
sh ing ton , A t l a n t a et a u t r e s , et 
a p r è s M o n t r é a l , se r e n d à Ber­
keley et S a n t a B a r b a r a et fera 
un a r rê t à Honolulu. 

J.-P. B. 
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MUSIQUE C 13 

S u c c è s d u F e s t i v a l d e C h a r l o t t e t o w n 

r i 
t 

PC- Le Festival 
de Char lo t te -

pown mi i i , -<»mr-
^'riie mus ica le bien 
; connue «Aune of 
; < H * e r n (bibles» est 
if-venu s'ajouter cette 

*nnée un nouveau 
succès: «Fa imt le -

-roy», achevé pre.en-
ï & m e n t une saison 
/b ien r emp l i e . On 
ï-spèreque la capita­

l e de r i l e -du-Pr ince 
^ E d o u a r d va devenir 

un cent re encore 
plus important dans 
• a vie théâ t ra le ca-

^Aadienne. 
Les étrangers sont 

•toujours su rp r i s de 
Constater que Char-
2 $ t ! e t o w n esi Ten 
Jkroit où Ton produit 
3é - plus reeu l iè re 
"nTent de nouvel les 
comédies musicales 
dans ie st j ' le de 
Broadwav. et qu'on 
y t rouve , en plus 
d 'un théâ t re , une 
ga ler ie d 'a r t ci une 
b ib l io thèque pub l i ­
que qui feraient l'en­
vie de n ' impo r te 
quelle mél ropolè, 

«Anne of Green 
Gables», la comédie 
musica le de Don 
Har ron et No rman 
Campbe l l , d 'après 
l 'h is to i re c lassique 
écr i te par Lucy 
Maude Montgome­
ry , a été présentée 
pour la HJème saison 
consécut ive, et a 
rempli les salles à 90 
pour cent , ba t tan t 
les records déjà éta­
blis. 

«Faun t le roy» , la 
nouvel le comédie 
musicale par Mayor 
Moore, est tirée d'un 
classique américain 
également popu la i ­

r e : «L i t t l e Lo rd 
Fauntleroy». La piè­
ce a été immédiate­
ment acc lamée par 
les critiques comme 
étant aussi bonne 
qu '«Anne of Green 
Gables», quand elle 
a débuté cet été, 
avec des salles rem­
pl ies à 93.7 pour 
cent. 

«Anne» a été pré­
sentée 31 fois et a été 
vue par 30,531 per­

sonnes, tand is que 
«Fauntleroy» a at t i ­
ré 22,795 spectateurs 
on 22 représenta­
t ions. Cela fa i t 
52,000 visiteurs pour 
deux spectac les, 
dans une v i l l e qui 
compte seu lement 
17,000 habitants. 

Les Feux-Follets. 

la troupe nat ionale 
de danse, ont pré­
senté leur spectacle 
de l'an dernier dans 
le théâtre principal, 
et ont rempli les sal­
les à 63 pour cent. 

Les grands specta­
c l e s du Confedera­
tion Centre sont 
maintenant termi­

nés, mais il y a enco­
re des spectacles de 
cabaret au théâtre 
MacKenzie. 

Après ces succès, 
at tr ibuables en 
grande partie au 
directeur artistique 
Alan Lund et au 
producteur Ron 
Francis. Charlotte­

town n'a pas l'inten­
tion de re tomber 
dans l 'obscurité au 
point de vue art is­
tique. 

L'orchestre s y m -
phonique de l'Ile-du-
Prince - Edouard, 
encore à ses débuts, 
annonce des con­
certs pour cet hiver. 

en plus des specta­
c les qui seront don­
nés par le Ballet na­
tional et la Compa­
gnie canadienne 
d'opéra. 

Il semble que l'île 
ait bien des chan­
ces de devenir un 
site de déve loppe­
ment culturel paral­
lèlement au Festival 
de Charlottetown. 

arts et 
spectacles 
c 'es t la 
cul ture 
mise à la por tée 
d e tous 
dans La Presse 

P R C MUSIC A 
présente le 

STUDIO DE MUSIQUE 
ANCIENNE DE MONTRÉAL 

GRADUATE STUDENTS' ASSOCIATION, CONCORDIA UNIVERSITY 
cl Bharatiya Sangeela Sangham, Montréal présentant 

UNE SOIRÉE DE LA MUSIQUE CLASSIQUE D'INDE 

ovec DR. V. DORHSWAMY IYENGAR 
c'est un rrîusicien de génie inventi f a V e e n a 

el M. UMAYALPURAM SIVARAMAN 
c'est en* crtiste ccîebre avec la maîtrise du rythmo de la Mridongim 

SAMEDI 27 SEPTEMBRE 19H30 
Université Concordia, Hal l Building H - l 1 0 

1 4 5 5 o j e s t , b o u i . d e Maisonneuve 
Admission: gra tu i t 

Téléphone: 8 7 9 - 7 2 1 9 Po» d'enfant» moim de hut cm, S.V.?. 

K . H K HH —HH - T t t V C Z ^ Z 

directeurs ortistiques: 

RtJEAN POIRIER et 
CHRISTOPHER JACKSON 

artiste invitée: 

PAULINE VAILLANCOURT 
PROGRAMME: 

la musique de chambre 
de 1500 à 1650 

DIM. — 28 SEPT. — 15H30 
Billets: $10, $9 , $8 

Étudiants 7 / 25 ans: $4 

PROMUSICA 
1 2 / 0 o.Sherbrooke 

Montréal H3G1 UT — 845 0b32 

THÉÂTRE 
CTTD MAISONNEUVE |. 

. P L A C E D E S A R T S • . 
< t Montréal (Quebeci MJ< 1 /^ ! 

Gukhéts: du lundi Jtrsamedi 
.jincluVivement. de midi à 21 heures. 

PJS de réservations tétèphoniquev 
Renseignements: 842-2112 

DE MUSIQUE 
PORAINE 

QUÉBEC 
1980 1981 a m i 

2 octobre HARRY SPARNAAY, clarinette basse 
Y D ? n f i , ENSEMBLE DE LA SMCQ 

salle Pollack Direction SERGE GARANT 
22 octobre STUDIO VOOR EXPERIMENTELE 

fsalle Pollack MUZIEK (Anvers) 
23 octobre ENSEMBLE DE MUSIQUE 

salle Pollack . iMOUVELLE (Uège) 
3 novembre ^ R B Ê A = D'ONDES DE 

|salle Pollack ENSEMBLE DE PERCUSSION 
i g f c e ï L L — 

Vf décembre C H R I S T I N A 

salle Pollac 
ÎTROWSKA p i a n i s t e 

Direction SERGE GARANT 
?9 Janvier ENSEMBLE DE LA SMCQ 

H D i l i Direction SERGE GARANT . 
salle Pollack QUINTETTE A VENT DU QUEBEC 

février (CONCERT HORS-ABONNEMENT) 
atelier continu SOLISTES DE LA SMCQ 

N-PIERRE LEGUAY 
récital d'orgue 

¥ avril ENSEMBLE DE LA SMCQ '-SE Pollack Direction SERGE GARANT Salle rOtiaCK M U I I U C i i A i i i A u r n i I D T R 

> * A 
PAULINE VAILLANCOURT soprano 

/étudiants, âgé -d'or 13$ 
r S (8 concerts): 36 

—~*€For: 18$ 
une 
économie. 
de 25 . • 

nements , et 
[ 9 (LUNDI AU VENDREDI 13h à 16h) tentations : ( 5 1 4 ) ^739. 

, ^te-des-netges ,app.902, .Montréal,Que., H3V 1G5 

L . M . M . C . 
Concerts hors série 

1980 

L'Intégrale des Quatuors de Chostakovitch 
Fitzwilliam String Quartet 

Salle Pollack 
555 ouest , rue Sherbrooke 

à 20h30 

21-23-25-27-29 septembre 

Entrée: $6.00 Membres LMMC, Âge d'or, 
Étudiants: $ 4 0 0 

Billets en vente à la salle Pollack 
à partir du 15 septembre 

Tél.: 392-8224 

Renseignements complémentaires : 
L.M.M.C., Tél.: 932-6796 ou 487-2822 

Le C-PIUS» Disco-Club 
5 0 % MUSIQUE DOUCE FRANÇAISE 5 0 % D1 SCO 

Seules les dames invitent à danser 
(Defense formel le a u x hommes d' inviter à danser) 

VENDREDI et SAMEDI 

DAMES INVITENT 
6 5 3 2 , Papineau (angle Beaubien) 
V e s t o n obl igatoire (pas de jeans) 21h30 

rf 

* • + 

4 

Mardi et 
mercredi 
à l'OSM 

Berlioz 
Les Concerts Ga'.a 

Charles Dutoit chef d'orchestre 
Delia Wall is. mezzo soprano 
Mark Dubois ténor 
Allan Monk, baryton 
Choeur de l 'OSM 
Ensemble vocal Tu d or de Montréal 
Choeur de l'Eglise St. Andrew 
and St. Paul 
Wavne Riddell . direction 

Roméo et Juliette 
Symphonie dramatique, opus 17 

23-24 septembre 
$4.50 à $12 50 

ChvhpKtrp T o u s l G S c o n c e r 1 s de l'OSM sont L/fUlCOl/C présentés les mardis et mercredis 

rturi.s/h.t.ni a 20h30, Salle Wllfrld-Pelletler 

symphonique de J j n ^ 9 n ê m e n t « p , a c e d a s A r t t : 

V/Z f ' Wf' SI disponibles a 19h 100 billets lVlOlllrCCll dé dernière heurs à $2.50 

JUiUlKI MIÏ Ï 

CtfJOrt**! 

ORCHESTRE 
DE CHAMBRE 

McGILL 
Saison 1980-81 

THEATRE 
MAISONNEUVE 
LUNDIS SOIRS 20 h 

8 CONCERTS DE CONNAISSEURS 
29 Mpltmbrt 20 octobre 

Gory Korr 
confrebesse 

Rameau — Schubert 

17 novembre 

Peter Zaroljky 
violon 

Schuman — Bottesimi 

• décembre 

Hetnz Holhnger 
hautbois 

Gemin>Qni — Vivaldi —-
Tt4«mann — Hoy do — Doniïttti 

2 février 

1 

leonord Rose 
violoncelle 

Hondel — Boccherim 
Boch — Shostakovich 

Richord Stoltimon 
clarinette 

Corelli — Mozort— 
Stravinsky 

16 mare 

CONCERT BACH 
So we; konnt BaxfttfW, Ma 
rio OucSwnts, flù%i; Y<**o 
ritrtz, violon; Scott Rou, c W 
ckv SlAtS, Conctrtoi brondV 
bouf jwrt 

Lili Krouss, 
ptono 

Mostly Mozart 

encore 
disponibles 

' M y i a r - ^ M i l A 
Liona Boyd 

guitare 
Albinoni — Morcello— 

Bloch —Bortok 
11 mal 

Renseignements 
et réservations 
935^4955 ConodionBroH 

Vrvcldi — Bntten — Viïlo Lobos 

Balcon ranfées D et E—Abonnements d'étudiants $30 00 
Bafcon ranfées D et E—Abonnements d ' a M t t s J40.Oft. 
Balcon rangée C—Abonnements d a t â t e s jMjg 

L OPÉRA 
DE MONTREAL 

i i Directeur artistique: lean-Paul leanno 

Cette product ion est présentée 
grâce a la collaboration 

d A I R C A N A D A ® TOSCA 
de Puccini (chanté en italien) 

Les compagnies suivantes ont 
généreusement contribué à la présentation 
d'une soirée d o p e r a : 

La Confédération des Caisses populaires 
et d'économie Des|ardlns du Québec et la 
Fédération des Caisses populaires 
Des|ardlns de Montréal et de l'Ouest du 
Québec 
le mardi 7 octobre 

Air Canada 
le jeudi 9 octobre 

Benson & Hedges (Canada) Limitée 
le samedi I I octobre 

Avec Nicole Lorange, Luis Lima, 
Garbls Boyaglan, Robert Savoie, 
|ean-Pierre Hurteau, 
André Lortic et Gilles U t o u r . 

Direction musicale: Charles Dutoit 
Mise en scène: Jean Gascon 
Décors et costumes: Robert Prévost 
Maître des choeurs: René Lacourse 

L'Orchestre symphonique de 
Montréal 

Une product ion de la Régie de la 
Place des Arts 

Les 7, 9, I I , 13. 15, 17 
e t ' 1 9 octobre 1980 
Rideau: 20 heures précises 

•Représentation à 14 heures 
seulement 

Billets: S10. $15, $20. $25 

SALLE WILFRID-PELLETIER 
PLACE DES ARTS 
Montréal (Québec) H2X 1Z.9 

Guichets: «lu lundi ni 
«^imvdi m< luMvt-Miwnt, 
i lo 'mid i .i 1\ h i 'u t fs Pas \\v 
rési't >• at n >ns W ylcph(U)K]ups 
Renseignements: 842-2112 

L'Orchestre symphonique de Montréal 
vous offre six Grands Concerts 

pour aussi peu que $23* 

• Offrez-vous six Grands Concerts, parmi 
les plus prestigieux de l'OSM 
• Les grandes symphonies de Mahler, 
Brahms, Schubert, Tchaikovsky... 

Série A 

14-16 octobre 
Charles Dutoit 
Gidon Kremer, violoniste 

Vivier: Orion 
Sibelius: Concerto pour violon en ré mineur 
Mahler Symphonie no 1 

18-19 novembre 
Walter Weller 
Stephen Bishop-Kovacevich, pianiste 

Dvorak: Die Mittagshexe. opus 108 
Bartok: Concerto pour piano no 2 
Brahms: Symphonie no 2 

27-28 janvier 
Charles Dutoit 
Yo-Yo Ma, violoncelliste 

Schubert: Symphonie no 8. "Inachevée" 
Haydn: Concerto pour violoncelle en ré majeur 
Ligeti: Lontano 
Ligeti: Melodien 
Roussel: Bacchus et Ariane, suite no 2 

24-25 février 
Sylvain Cambreling 
Jean-Philippe Collard. pianiste 
Uri Mayer, altiste 

Beecroft: Improvisazioni concertanti no 3 
Bartok: Concerto pour piano no 3 
Berlioz' Harold en Italie, symphonie opus 16 

24-25 mars 
Charles Dutoit 
Ute Vinzing. soprano 

Honegger Symphonie no 3, "Li turgique" 
Beethoven: Ah, pertido. opus 65 
Wagner: Gôtterdâmmerung. extraits 

13-14 avril 
Zubin Mehta 
Ken Noda. pianiste 

Mozart: Concerto pour piano no 24, K. 491 
Bruckner: Symphonie no 9 

• Des chefs d'orchestre invités et des 
solistes de renom: Mehta, Lopez-Cobos, 
Conlon, Harrell, Arrau, Peiiman... 
• Et l'incomparable talent de Charles Dutoit 

Série B 

28-29 octobre 
Charles Dutoit 
Ptttr Serkin, pianiste 

Ravel: Alborada del gracioso 
Bartok: Concerto pour piano no 1 
Tchaïkovsky: Symphonie no 5 

16-17 décembre 
James Conlon 
Lynn Harrell, violoncelliste 

Morawetz: Dirge: Adagio 
Chausson: Symphonie opus 20 
Dvorak: Concerto pour violoncelle en si mineur 

20-21 janvier 
Jésus Lopez-Cobos 
Claudio Arrau, pianiste 

Mercure: Triptyque 
Beethoven. Concerto pour piano no 5 "Empereur" 
Sibelius: Symphonie no 1 

10-11 mars 
Stanislaw Skrowaczewski 
Yvo Pogorellc, pianiste. 
premier prix concours international 

Ives Decoration Day 
Tchaikovsky Concerto pour piano no 1 
Dvorak: Symphonie no 7. opus 70 

28-29 avril 
Charles Dutoit 
Itzhak Perlman, violoniste 

Brott: Circle, Triangle, Four Squares 
Schumann: Symphonie no 3, "Rhénane" 
Bartok: Concerto pour violon no 2 

12-13 mai 
Charles Dutoit 
Ellen Shade, soprano 
Gabrielte Lavigne. mezzo-soprano 
Paul Frey, ténor 
Malcolm Smith, basse 
Choeurs de l'OSM 

Stravinsky: Symphonie de Psaumes 
Beethoven: Symphonie no 9 

Abonnez-vous aujourd'hui à 
Tune ou l'autre de ces séries, et pourquoi pas aux deux! 

Prix 
régulier 

Prix spécial en 
abonnement 

Parterre ou Corbeille $75.00 $64.00 
Parterre U-Z ou Mezzanine $58.50 $50.00 
Balcon A D $39.00 $33.00 

$27.00 $23.00 Balcon E-G  
Cette offre est valable Jusqu'au 13 octobre 

Téléphonez au 842-3402 (11 h à 17h) et 
portez à votre compte VISA ou MASTER 
CHARGE. Ou présentez-vous à l'OSM, 
200 ouest, boul. de Maisonneuve. 

Balcon E-G 

Orchestre 
CharlesDutoit 

symphonique de 
({frvU'ur artistique 

bntréal 
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Peter Sellers 
the fiendish plot of 

A V W J SAM DIM ua I Î J sianj. »ia 
AM ; IS. f 10 LA on SAM DIM M S i 10 
SOS 7 0S • OS SIM /OS «05 fkÊ'T* SAM 

om ;<m loasoa/ocvoasiM *aatoo 

LaCité 2 
. - :. 

AVENUE 

gAWVICW ? 
J***S CAN sT? 

M M 

J* 
ma 

69/8095 

«Le meilleur film de l'année 1980» 
— Rex Heed, Syndicated Columnist 

. 1 

4 THE GREAT 

S A Î 1 T I R Ï 

LL-BLYÎHE OANNER 
D«»ecie$ Dv 

m 
l i 
POUR 
rous 

BRIAN DE PALMA 
LE MAÎTRE DU MACABRE 

VOL S INVITE À UN SPECTACLE 
À LA TOUTE DERNIÈRE MODE 

DANS LE CRIME 
•I 18ANS I 

H ITfffff 

• i ' * * * * . 4,50. nn; 

JEAN COLBERT présente 
une production de ROBERT MÉNARD 

POUK 
TOUS 

866 ?64<j 

ORiOft 
• 

LA PLUS GRANDE CONTROVERSE JUDICIAIRE 
DU SIÈCLE ENFIN PORTÉE À L'ÉCRAN! 

» 3 

I • • 
\ 

Qui a condamné Wi lber t Coffin? 
La J U S T I C E ou le POUVOIR? 

L > O i 

"UN FILM TOUT SIMPLE, CHARMANT, 
SOUVENT TRÈS DRÔLE MAIS 
SURTOUT TRÈS ÉMOUVANT, UN DES 
MEILLEURS, SINON LE MEILLEUR 
FILM EN COMPÉTITION AU FESTIVAL 
DE M0NTRÉAL"._ M W J £ B M U Y / W E C 4 2 £ m 

PHILIPPE LEOTARD ~~~~ 
LAURA ALEXIS 

14 
ANS 

D r e s s e d 

T O I ^ I L L 

MICHAEL CAINE'ANGIE DICKINSON 
I 

10EWS : 1.15.3. î 5,5.15.7.15,9.15. SAM. DERNIER PROGRAMMÉ" 11.15. 
SNOW0ON: SAM. DIM 1.00.3.00,5 00,7.00,9.00. SEM 7 00,9.00 

LOEWS 1 1© 
0M<TE.CATHEfclNC 0-861-7437 PEEL 

SNOWDON 
5225 0ECARIE 482-1322 

C I N É M A S 
U N I S 

ANS 

Tout le monde en a entendu parler, 
maintenant voici les faits. 

A vtfu&-de juger 

É 

avec AUGUST SCHELLENBERG 
dans te rôle de Wilbert Coffin 

dans un film de JEAN*CLAUDE LABRECQUE 
Scénario JACQUES BENOIT 

YVON DUFOUR • RAYMONDCLOUTIER»MICHELINE LANCTÔT 
Images PIERRE MlGNOT • Musique ANNE LAUBER • Distribué par LES FltMS MUTUEL! 

jn film de 

ROGER ANDRIEUX 

avec EVELYNE DRESS et la participation de 

MARIE DUBOIS 

VERSION ORIGINALE FRANÇAISE AVEC SOUS TITRES ANGLAIS 

2e SEMAINE 

Fini 

2e SEMAINE Le PARISIEN \ 
486 STE CATHERINE 0 166-3856 

1 00, 3:00, 5:0a 7:0a 9:00. SAM. 
DERNIER PROGRAMME 11.00 

PLACE VILLE-MARIE 
m 

STEW 
THE W 

, | , • y a V , " J ^ 7 30. 9 30 SAM 
PROCRAMAAi LOEWS 2 I® 

•BP 

LA CITÉ: SAM., DIM.: 12:5a 2:30, 4:1 a 5:50, 7:30, 9:15. SEM.: 7:30, 9:15. 
MONKIAND: SAM., DIM.: 1:00, 2:45, 4:45, 6:45, 8:45, SEM.: 6:45, 8:45 

357; AV.DUPAjÇ 844-2829 5504 AVE M0NK1AN0 484 3579 

Laissez-
posser non 

DOLBY STÉRÉO volobles 

148 /SU CATHERINE 0 93? 8978 

1:25, 3:55, 
6:25, 9:00. 

Heureusement, 
il ne s'agit que d'un film! 

DO«VAl SAM . DIM 12 30 2.15. 4-00. 5 4S. 7 30 9 IS SEM 7 30,9 15. 
IOEWS: I 00, 3 00. 5:00 7 00. 9 00 SAM DERNIER PROGRAMME 11 00 

- —. VAN HOINE: SAM . D.M 
î oq 3 00 5:00 7:00 f l 00 
S€M 7 00. 9 OD LOEWS 3 I© 

9 S 4 S T E - C a T H E R I N E 0 86]1-7437 

^ TSOAVEOORVAI 631 858^ 
VAN H ORNE D0RVAL 2 J 

lïsOCOÏÏ DES NEIGES 731 

m 
1 * 1 

LES SNOBS CONTRE LES BRUTES 

mm ANS 

^ — 

sa 
Caddyshack 

M* 

jg i 
| SSHi 

r 

BRUCE 
SPRING 
STEEN 

O 
00RVAL 3 

T60 AVE 00RVAI 631 8586 

SAM., 
1:30, 
6:30, 
SEM.: 
9:00 

DIM.: 
4:00, 
9:00. 
6:30, 

fAIRVIIW SAM. D4M 100. « •> . • • • • . O - ^ C ^ N 

5 00. ' : 1 ( 8 ] 5 i K l t l u î l i o$. 3 os 

7 00 . M l n â i « H 5 05. 7 0S 

gg* 9S4 STE-CATHERINE 0.861-7437 ^ E L J ° t

5

N I €

S A M 

à l n f l I *1TJ 11MB E S I GRAMMf 
UAlliJLiLduJil^lH i ' os 

S 5? 697 8095 

TRANS CAN 

l'HOMMI IE PlUSRICMERCHI DE Ĵ ^̂ JJ?: 
WAKEflElO 

OUVERTURE 7:00 PM 
ran 

GENE WILDER 
WORLD'S 

GREATEST LOVER 

POUR 
TOUS 

S C R É Ë N N 1 2 

'A $ 1 0 AND WÀRTY KR( ÎPR PRESKMAJ IUIN; 
A RORF.RT COOPER AND RONALD COHFN PRODUCTION 

YOUNG ANS 

•MARGRET 
CRAZY 

FRANKENSTEIN' 

Co-sumng GRAHAM JAkYlS ERIC CHR1STM/VS and DEBORAH WAKE H AM as Nancy 
Production Designer KAREN BROMLEY Director of Photography REGINALD H MORRIS C S C 

Original Music by MATTHEW McCAULF.Y Co Producer JOHN M ECKERT 
Additional Songs by BURT BACHARACH and CAROLE BAYER SAGER 

Executive Producers SID AND MARTY KROFFT Produced by ROBERT COOPER AND RONALD COHEN 
FRouuc»i>\MrM *ssw7 N, » of TMi Directed by JOHN TRENT Screenplay by CARL KLEINSCHMITT 

CANADIAN fKM Df VU OPMFVT r J J 

BRUCE DERN 

MIDDLE AGE 
C R A Z Y 

C I N É P A B C D O I J L A B D 

14 
ANS 

LA Cn I SAM DIM 1140. 2 l a 4 0Û S-4a M 0 . • I 0 S f M 7 2 0 f t 0 OOt MAI SAM.. OiM 1 00 3 00 
5^0 7 OC 9 10 « M 7 00. t 10 U CINlMA 1 25 3 00. S 00. 7 00, t 00 O H M A K DOUAtO U S F O t T I S 
OUVROITA7O0 L I S « C T A C U O t i U T I A U C t » U S C U U 

B R U B A K E R 
ROBERT REDFORD 

YAPNI l M » l l o IANI A l l \ INDER 
HURRAY II AMI LION MlOKOTll DM McINTIRE»»* 

LE CINEMA LaCité 1 DORVAL 1 
WfSTMOUNt SQUARE 931 74 7 / » / ! AV D t " s : *>"**'-' AVE 00RVAI 631 8586 

Cineparc D0LLARD 2 
IPAHS CAHAOlf H S f «, SS 684 144? 

12 15 2:35,4:55,7:15; 9:35. 
Sam. dernier programme 11:55. 

LOEWS 5 I® 
9S4 STt^ATMBBMU). 161-7437 P E E L 
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NOUVELLEMENT ACCLAME 
AU FESTIVAL DU FILM DU MONDE 

P O U R 

T O U S 

ADOLESCENTS 
14-17 ANS: *3.25 

AVEC CARTE ET PHOTO (sauf Dollard) 

UGO 
TCGNAZZI * 

UNE . % 

IRRÉSISTIBLE! J 

14 

A N S 

C a g e a u x F o l l e s 
' M O . 2:55.4:40,6:25. 

ISÀBEl LE n U P P C R T L1LI MONORI 

JANN0W1CKI 

Le PARISIEN 2 
4 8 6 S T E C A T H E R I N E 0 8 6 6 3 8 5 6 

1.10.2:55,4 40.6:25, 
810,9:50. SAM DERNIER 

PROGRAMME 11:30. 

i m r m m 

MARTA MKZAROS 
« Z H SttGGIO*J0 ROT»SttTTfOO v.«n« a«..-.* 

1 : 2 0 , 3 : 1 5 , 5 : 1 0 , 7 : 0 5 , 9 : 0 0 . 

SAM. DERNIER P R O G R A M M E , 1 0 : 5 0 . 

Lé PARISIEN 5 
486 S T E C A T H E R I N E 0 866-38b6 

" U n e chef-d'oeuvre de l'érotisme 
dans la façon du XVIII siècle". 

Uns 

TERRIFIANT 

IKTRICO/INT 
*~~ 'ifiant. 

L AVARE de M O L I E I ^ ^ ^ ^ S ^ ^ ^ F U ^ S et JEAN GIRAULT 

produit par CHRISTIAN FECHNER 

avec Bernard ME NEZ CiauOeGENSAC Michel GALABRU Guy GROSSO 

- m 

Michel M O D O 

— L'express 

1 8 A N S 

C I N É M A S 
U N I S 

LAVAI ' i - KM 
MX 2 45 J00 n j 
130 SIM 715.9)0 

Le PARISIEN 4 LAVAL 2 
PARISIEN 12 «5. 2 55 SOO. 
7 10. 9 20 SAM DERNIER 

PROGRAMME 11:30. 

Boxeur et lutteur de 
OBSESSIONS 
CHARNELLES 

services à la Maffia 

vFd .WITH CAR-»» IMTEMT 

M A I S O N : 2:50. 6.05. 9:20. 
Obsessions: 1:10, 

4:20,7:35. 

K A R I M 
présente 

CHATEAU 2 

<£MiChel 
CJ)EV'IL15E 

T a M . , D . M , 1:05. 3 : « 5 . 5 : 0 5 7 : 0 * , V : u > . 

SEM .: 7 : 0 5 , 9 : 0 5 . 

3 
SEMAINE 

S T D E N I S ET B E L A N G E R 2 7 1 U 0 3 

POUR 
TOUS 

m 

m 
S f l U U f l G E S 

etinoomPTEES 
I 18ANS 

Adultes 

Qui se bgtteiïï 
tomme des 

ho mm es et 
mEURETlT 
comme des 
GUERRIERS 

avec 
ravissement 
une 
NOUVELLE 
VEDETTE 
d ' u n e b e a u t é » 
incomparable 

35 MILTON 842-6053 

Î 8 A N S 
Adultes 

- U N E B O U F F É E D ' A I R F R A I S . 

U N E X C E L L E N T D I V E R T I S S E M E N 

-"ET LA TENDRESSE N O U S FAIT FONDRE 
DE TENDRESSE ET DE FOUS RIRES. 

CANARD ENCHAINE 

-CENT IDÉES AU M O I N S , PROUVENT 
QUE SCHULMANN QUI A PARFAITEMENT 
ASSIMILÉ LES LEÇONS DU GÉNIAL W O O D Y 
ALLEN, EST U N CINÉASTE COMIQUE 
DE TRÈS G R A N D TALENT. 

- RADIO TELE LUXEMBOURG-

SEMAINE 

2e FILM 

«LES AMUSANTS 

JEUX EROTIQUES 

DE N O S 

VOISINS» 

GREENFIELD PARK 3 
G R E E N T I E L 0 P A R K P L 671 6129 

S A M , DIM 12:45,3:45, 6:40, 
S: 10.SEM.. 6 40,8.10 

u n f i l m de 

E.B. 
"DEUX 
SUPER 

B FLICS" 
CLUCHER •A T V 

L'érotisme cinématographique 
au sens le plus digne. 

Louis Chauvet - LE FIGARO 

Un film d'une beauté sulfureuse... 
Une tragédie du sexe... 

Robert Chazal - FRANCE SOIR 

•A 

\ 

1 8 A N S ' 

Adult 
X -M 

m m 

.y 

D I D I E R F A R R E p'Oi«nt« 

Un film de 

Patrick SCHULMANN 

' - v . 

11 

ê\ 

IA01S 
ELYSEE- SAM., DIM.: 1:00,3:00,5:00,7:00,9:00. 

SEM • 7 00,9:00. LAVAL SAM ., DIM.: 1:15,3:15, 

5:15.7:15,9:15. SEM.: 7:15,9:15. 

ELYSEE 2 1 LAVAL 4 
35 MILTON m m 

UN FILM DE WALERIAN 
B O R O W C Z Y K 

L U L U 

N N O M 

E S T . 
avec 
Ann BENNENT 

1 8 A N S 
.Adultes 

_ _ . DAPRES FRANK WEDEKIND 

« M O E U R S C H A C H É S ^ 
DE LA B O U R G E O I S I E » 

GREENFIELD. SAM, DIM; 12:30,4:00, 
7 35, SEM.: 6K», 7:35. LAVAL: SAM., 

D I M : 12:45. 4:10, 7:40. 
SEM.: 6:05,7:40 

LAVAL 3 
C E N T R E L A V A L 688 7776 

GREENFIELD PARK 2 
G R E E N F I E L D P A R K PI 671 6129 

frumoso 
2e Film a u Rivoli, Lovai, Greenfield, Versailles 

GREENFIELD:SAM ,DIM : 12:45,4:20,800.SEM 6 00. 3 00 LAVAL SAM DIM 12 40, 
4:20,8:00. SEM: 6 00, 8:00. PARISIEN 1 10, 3 10, 5 10, 7 10. 9 10 SAM DERNiER PRO­
GRAMME 11:10. RIVOLI: 12:30, 400. 7 30. VERSAILLES: SAM., DIM : 12:45, 4 25. 8 05. 
SEM.: 6:05. 8:05. 

LAVAL 1 
CENTRE LAVAL 688 7776 SEM.:6:05, 305. 

V E R S A I L L E S 1 | GREENFIELD PARK 1 I Le P A R I S I E N 3 
^ C E V E R S A I L U S 353 7880 p L G R E E N F I E L D P A R K 6 / 1 6129 4 8 6 STE CATHERINE 0 866 3856 
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RIVOLI 2 

MERCI d'avoir été ma femme' 
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Arlequin: Dim. «Festival erotique de 
New York»: 12:15, «Dernier tango à 
Paris»: 14:30. 
Atwater (1): «Xanadu»: Sam., dim. 
13:30. 15:30. 17:30. 19:30. 21:30. En 
sem.: 17:30. 19:30, 21:30 
Atwater (2): «Smokey and the Bandit II» 
: Sam., dim.: 13 :00. 15:00. 17 :00. 
19:00. 21:00. En sem.: 17 00. 19:00. 
21:00. 
Atwater (3): «Café Express»: Sam., 
dim : 13:15. 15:15. 17:15. 19:15. 
21:15. En sem.: 17:15, 19:15, 21:15. 
Avenue: «The Fiendish Plot of Dr. Fu 
Manchu- : Sam., dim.: 13:30. 15:25. 
17:20. 19:15. 21:10. En sem. 19:15. 
21:10. 
Bijou: «Bouche gourmande»: 12:10. 
13:17. 18:24. 21:31. «Tout à son servi­
ce»: 13:53. 17:00. 20:07. 
Bonaventure (1): «Close Encounters of 
the third kind»: Sam. dim.: 14 :00. 
1 6:30. 1 9:00. 21:30. Du lun. au ven.: 
•19:00. 21:30. 
Bonaventure (2): «My bodyguard*: 
Sam. dim.: 13:15. 15:15. 17:15. 19:15. 
21:1 5. Du lun. au ven.: 17:15. 19:15. 
21:15. 
Broadway: «Introductions» «Justine 
et Juliette». «Nuit suédoise». 
Brossard (1): «Tim»: Sam. dim.: 13:00. 
15:05. 17:10. 19:15. 21:20. Du lun. au 
ven.: 19 15. 21:20. 
Brossard (2): «L'enfant du diable»: 
Sam. dim.: 14:20. 17:50. 21:30. Du lun. 
au ven.: 21:30. «L'argent de la ban­
que»: Sam dim.: 12 40. 16:10. 19:45. 
Du jun. au ven.: 1945 
Brossard (3): «Bronco Billy»: Sam. 
dim.: 12:15. 1 5:4 5. 1 9:30 Du lun. au 
ven.: 19:30. «Tom Horn»: Sam. dim.: 
1 4 :00. 1 7:40. 21:25. Du lun. au ven.: 
21:25. 
Carré Saint-Louis: «Intérieurs d'un cou­
vent»: 11:30. 15:50. 20:15. ««La jeune 
Américaine toute nue»: 13:00. 17:25. 

I 21:50. «Filles insatiables»: 14:25. 
18:50. 

'. Champlain (1): «Bronco Billy»: Sam. 
| dim.: 1 2:20. 1 6:05, 1 9:50. Du lun. au 
• ven.: 19:50. «Tom Horn»; Sam. dim.: 
! 14:25. 1 8:1 0. 22:00. Du lun. au ven.: 

18.10. 22:00. 
Champlain (2): «Tim»: Sam . dim.: 
13:05. 15:10. 17:20. 19:30. 21:40. En 
sem. 17:20. 19:30. 21:40. 
Château (1): «L immorale»: 14 .00. 
1 6:35. 19 :10. 21:45. «Désirs et pas­
sions d'un couple parisien»: 13 :00. 
15.35. 18.10. 20.45. 
Château (2): «Dernière maison sur la 

.gauche»: 14:50. 18:05. 21 :20. 
•«Obsessions charnelles» 13:10. 
; 16.20. 19:35. 

Champlain (1): «Bronco Billy»: Sam. 
• dim.: 1 2:20. 1 6:05. 1 9:50. Du lun. au 
:ven.: 19:50. «Tom Horn»: Sam. dim.: 
' 1 4:25. 18:10. 22:00. Du lun. au ven.: 

18:10. 22:00. 
.Cinéma de Montréal (1): «Le syndrome 
-«chinois»: 12:00. 15:55. 19:55. «Kramer 
'contre Kramer»: 14:05. 18:00. 22:05. 
.Cinéma de Montréal (2): «Les guerriers 
delà nuit»: 13:30. 16:40. 19:55. «Faut 

. trouver le joint»: 15:05. 18:20. 21:35. 
Cinéma La Cité (1): «Middle age 

; crazy»: Sam. dim.: 1 2:40. 1 4:20. 1 6:00. 
• 17:40. 19:20. 21:10. En sem.: 19:20. 

21:10 
.Cinéma La Cité (2): «The Fiendish plot 
*of Dr. Fu Manchu»: Sam. dim.: 13:15. 
j 15:10. 17:05. 19:05. 21:05. En sem: 

19:05. 21:05. 
Cinéma La Cité (3): «Heading for 
Broadway» Sam. dim.: 12:50. 14:30. 
16:10. 17:50. 19:30. 21:15. En sem.. 

j 19:30. 21:15. 
Cinéma Lumière: «Pinocchio»: Sam., 
dim.: 10:30. 14:15. 17:45. 21:10. En 
sem.: 17:45. 21:10. «L'apprentie-
sorcière» : Sam., dim.: 1 2:00. 15:45, 
19:15. En sem.: 19:15. 
Cinéma Rive-Nord (1 - Repentigny): 
«Avec les compliments de Charlie». «Le 
chauffeur à gages» En sem. à compter 
de 19:30. Dim. à compter de 13:30. 
Cinéma Rive-Nord (2- Repent igny): 
«L'agence de la peur». «7 fantasti­
ques»: En sem. à compter de 19:30. 
Dim. à compter de 13:30 
Cinéma 7e Art: «L arrache-coeur»: En 
sem.. 19:30. Sam.: 19:30. Dim.: 15:45. 
1 9:30. «A nous deux»: En sem.: 21:15. 
Sam.: 17:30. 21:15. D i m : 13:45. 
17:30. 21:15. 
Claremont: «Willie and Phil»: Sam., 
dim.: 12:20. 14:30. 16:40. 18:55. 
21:10. En sem.: 18:55. 21:10. 
Commodore: «Aventures erotiques de 
Juliette». «Estelle et Flora». «Le fruit est 
mûr». 
Complexe Desjardins (1): «La guerre 
des boutons»: 12 .30. 14:15. 16 00. 
17:45. 19:30. 21:15. 
Complexe Desjardins (2): «Sauve qui 
peut la vie»: 12:45. 14:30. 17:15. 
18:00. 19:45. 21:30. 
Complexe Desjardins (3): «Suprêmes 
jouissances»: 13:35. 16:15. 18 :55. 
21:35. «La rage du sexe»: 12:20. 
15:00. 17:40. 20:20. 
Complexe Desjardins (4): «Rencontres 
avec des hommes remarquables»: 

,12:15, 14:25. 16:35. 18:45. 20:55. 
Conservatoire d'Art Cinématogra­
phique: Sam.: «Jeux interdits»: 19.00 

i«The New Spaniards*: 21:00. Dim.: 
{•Sleep Walkers»: 19 00. «The Spirit of 
4he Beehive-: 21 00 
Côte-des-Neiges (1): «Close Encoun­
ters of the Third Kind»: Sam., d im.: 

;12:10. 14:30. 16:50. 19:10. 21:30. Du 
Jun. au ven : 19:10. 21:30. 
Côte-des-Neiges (2): « Agency »: Sam., 
•dim.: 13:25. 15:25. 1 7:25. 19:25, 
^21:25. Du lun. au ven.: 19:25. 21:25. 
Crémazie: «La rose»: Sam., dim.: 
*13:20. 15:50. 18:20. 21:00. En sem.: 
•18:20, 21:00. 

Dauphin (1): «Don Giovanni»; Sam., 
[ f i lm : 14:00. 1 7:1 5, 20:30. Du lun. au 
.-ven.: 20:1 5. 

Dauphin (2): «Express de minuit»: 
'Sam. , dim.: 14:15. 16:30. 19:00. 

21:20. Du lun. au ven.: 19:00. 21:20. 
Décarie Square (1): «My Bodyguard*: 
Sam., dim : 13:00. 15:00. 17:00, 

B 19 :10 . 21:20. En sem.: 19:00. 21:00. 
.Décarie Square (2): «The Blue La-

£--goon»: Sam., dim.: 13:00, 15:00. 
^ 7:00. 19 :10. 21:20 Du lun. au ven.: 

.19:00. 21:00. 
porval (1): «Middle Age Crazy»: Sam.. 

^0im.: 13:00, 15:00. 17 :00. 19:00. 
'21 :10. En sem.: 19:00. 21:10. 
Dorval (2): «Airplane Flying High»: 

ISam.. dim.: 12:30, 14:15. 16:00, 
}7:45. 19:30. 21:15. En sem.: 19:30. 
21:15. 
Dorval (3): «No Nukes»: Sam., dim.: 
T3:30. 16:00. 18:30. 21:00 En sem.: 
18:30. 21:00. 
Elysée (1): «Voyage en douce»: Sam., 

.dim.: 13:05. 15:05. 17:05. 19:05. 
21:05. En sem.: 19:05, 21:05. 
Elysée (2): «Et la tendresse bordel?»: 
Sam., dim.: 13:00. 15 :00. 17 :00. 

-19:00. 21:00. En sem.: 19:00. 21:00. 
' Eros: «Les collégiennes en folie»: 
"iO.OO. 12:55. 15:45. 18:35. 21:30. 
"«Jouir»: 11:30. 14:25, 17:15. 20:05. 
Eve: «One Way at a Time»: 10:00. 
12 :10. 14 :20. 16:30. 18:40. 20:50. 
«New York Babes»: 11:05. 13 :20. 
15:30. 17:40. 19:50. 21:55. 

i Fai rv iew (1): «Caddyshack»: Sam., 
;d im.: 13:00. 15:00, 17:00. 19:00. 
"21.00. En sem.: 19:00. 21:00. 
Fairview (2): «The Fiendish Plot of Dr 

•Fu Manchu». Sam, dim.: 13:00. 15:00, 
17:00. 19:00. 21:00. En sem.: 19:00. 
5l:00. 
Greenfield (1): «Mon nom est Mafioso»: 

^Sam.. dim.: 14:20. 18:00. 21:35 «La 
«•perle noire»: Sam., dim.: 12:45. 16:20. 

20:00 En sem.: 18:00. 20:00. 
Greenfield (2): «Lulu»: Sam., dim.: 
.4.25. 18:00. 21:30. «Moeurs cachées 
e la bourgeoisie»: Sam., dim.: 12:30. 
6:00. 19:35. En sem.: 18:00, 19:35. 

^Greenfield (3): «L'île des filles per­
due»»: Sam. dim.: 12:45, 15:45, 18:40, • 

<?1:35. «Les amusants jeux erotiques de 
nos voisins»: Sam., dim.: 14:20, 17:20, 

20:10. En sem.: 18.40. 20:10 
Guy: «A Very Small Case of Rape»: 
12:15, 14:55. 18:35, 20:15. «The Hea­
ters-: 13:30. 16:10, 18:50. 21:30. 
Jean-Talon: «Tim»: Sam., dim.: 13:30. 
15:30. 17:30, 19:30. 21:30. Du lun. au 
ven.. 19:30. 21:30. 
Kent (1): «La Cage aux Folles»: Sam., 
dim.: 13:00. 14:40. 16:20. 18:00. 
19:40. 21:20. En sem.: 18:00. 19:40. 
21:20. 
Kent (2):«Being There»: Sam., dim.: 
13:30. 16:00, 18:30. 20:55. En sem.: 
18:30. 20:55. 
La Scala:«Casse-gueule»: En sem.: 
20:20. Sam., dim.: 13:00. 16:20. 
19:45. «L'agence de la peur»: En sem.: 
18:45. 22:05. Sam., dim.: 14:45. 
18:05. 21:30. 
Laval (1): «Mon nom est Mafioso»: 
Sam., dim.: 14:15. 18:00. 21:35. «La 
perle noire»: Sam., dim.: 12:40. 16:20. 
20:00. En sem.: 18:00. 20:00. 
Laval (2): «L'avare»: Sam., dim.: 12:30. 
14:45. 17:00. 19:15. 21:30. En sem.: 
19:15. 21:30. 
Laval (3): «Lulu»: Sam., dim.: 1 4:35. 
18:05.21:35. « Moeurs cachées de la 
bourgeoisie»: Sam., dim.: 12:4b. 
16::10. 19:40. En sem.: 18:05. 19:40. 
Laval (4):«Et la tendresse bordel?»: 
Sam., dim.: 13:15. 15:15. 17:15. 
19:15. 21:15. En sem.: 19:15. 21:15. 
Laval (5): «L'immorale»: Sam., dim.: 
13:05. 15:55. 18:50. 21:40. 
«Aventures erotiques en Thaïlande»: 
Sam., dim.: 14:40, 17:30, 20:25. En 
sem.: 18:50. 20:25. 
Loews (1): « Dressed to Kill»: 1 3:1 5, 
15:15. 17:15. 19:15. 21:15. 
Loews (2): «The Hunter. : 13:30. 
15:30. 17:30. 19:30. 21:30. 
Loews (3):«Airplane Flying Higri»: 
13:00. 15:00. 17:00. 19:00. 21:00. 
Loews (4): «Caddyshack»: 13:05. 
15:05. 17:05. 19:05. 21:05. 
Loews (5): «Brubaker»: 12:15. 14:35. 
16:55. 19:15. 21:35. 
Majestic: «Tendre combat». En sem.: 
19:15. Sam., dim.: 19:30. «Superman»: 
En sem.: 21:15. Sam., dim.: 16:55. 
21:30. Sam., dim.: «Superman»: 13:00. 
Mascouche (1): «Avec les compliments 
de Charlie»: Sam., dim.: 14:15. 18:00. 
21:40. Du lun. au ven.: 21:15. 
«L'exécuteur du Kung-Fu»: Sam., dim.: 
1 3:00. 1 6:05. 1 9:45. Du lun. au ven.: 
19:30. 

Mascouche (2): «L'orange mécanique»: 
Sam., dim.: 13:00. 1 7:10. 21:20. Du 
lun. au ven.: 21:10. «La balade sauva­
ge»: Sam., dim.: 15:30. 19:35. Du lun. 
au ven.: 19:30. 
Mercier: «L'empire contre-attaque»: 
Sam., dim.: 12:00. 14:15. 16:40. 
1 9:00. 21:1 5. Du lun. au ven.: 1 9:00. 
21:15. 
Monkland: «Heading for Broadway»: 
Sam., dim.: 13:00. 14:45. 16:45. 
18:45. 20:45. En sem.: 18:45. 20:45. 
Montenach (1- Beloeil): «L exécuteur 
duKungFu»: 1 9:05. Mat. sam.. dim.: 
13:20. «Les compliments de Charlie»: 
21:00. Mat. sam., dim.: 15:15. 
Montenach (2- Beloeil ) : «Le retour»: 
19:00. sauf lun. Mat. sam.. dim.: 13:15. 
«La Cage aux Folles»: 21:15. sauf lun. 
Mat. sam.. dim.: 15:30. Lun. 
«Nosferatu»: 20:00. 
Odéon Laval (1): «Bronco Billy»: Sam., 
dim.: 1 3:50. 1 7:40. 21:40. Du lun. au 
ven.: 21:30. «Tom Horn»: Sam., dim.: 
15:50, 19:50. Du lun. au ven.: 19:50. 
Odéon Laval (2): «Tim»: Sam., dim.: 
13:10. 15:10. 17:10. 19:10. 21.10. Du 
lun. au ven.: 19:10. 21:10. 
Ouimétoscope (1): Sam.: «Le gigolo 
américain»: 19:15. 21:30. Dim.: «Les 
Muppets. ça c'est du cinéma»: 13:30. 
15:30. 17:30. 19:30. 21:30. 
Ouimétoscope (2): «L'immacolata et 
Concetta»: En sem.: 19:00. 21:00. 
Dim.: 13:00, 15:00, 17:00, 19:00, 
21:00. 
Outremont: Sam.: « Monty Python" s Life 
ot Brian»: 19:30. «Luna»: 21:30. Dim.: 
«Mathieu l 'astucieux»: 14:00. «Les 
trois mousquetaires»: 16:00. «Retour»: 
19:00. «Les bons débarras»: 21:30. 
Papineau (1): «Infirmières dévouées»: 
11:55. 14:05. 16:15, 18:30. 20:40. 
«Les nuits amoureuses de la reine Cléo-
pâtre»: 12:55. 15:10. 17:20. 19:30. 
21:45. 
Papineau (2): «Sex World»: 11:50. 
14:35. 17:20. 20:00. «Inside Jennifer 
Weeles»: 13:20. 16:00. 18:45, 21:30. 
Paradis (1):«L'enfer des Zombies»: 
Sam., dim.: 14:50. 18:20. 21:50. Du 
lun. au ven.: 21:30. «Le renard de 
Brooklyn»: Sam., dim.: 13:00, 16:30, 
20:00. Du lun. au ven.: 19:30. 
Paradis (2): «Kramer contre Kramer»: 
Sam., dim.: 14:20. 18:00, 21:40. Du 
lun. au ven.: 21:10. «L'amour sur bé­
quilles»: Sam., dim.: 12:30, 16:10, 
19:50. Du lun. au ven.: 19:20. 
Paradis (3): «L étranger, le 8e passa­
ger»: Sam., dim.: 13:10, 17:20, 21:35. 
Du lun. au ven.: 21:40. «Furie»: Sam., 
dim.: 15:15. 19:30. Du lun. au ven.: 
19:30. 
Parallèle: «Ombres de soie»: Sam.: 
19:30. Dim.: 21:00. 
Parisien (1): «L'affaire Coffin»: 13:00. 
15:00, 17:00. 19:00. 21:00. 
Parisien (2): «La Cage aux Folles»: 
13:10. 14:55. 16:40. 18:25. 20:10, 
21:50. 
Parisien (3): «Mon nom est Mafioso»: 
13:10. 15:10. 17:10, 19:10, 21:10. 
Parisien (4):«L'avare»: 12:45. 14:55. 
17:00, 19:10. 21:20. 
Parisien (5): «Les héritières»: 13:20, 
15:15. 17:10, 19:05. 21:00. 
Place du Canada: «Don Giovanni»: 
Sam., dim.: 14:00, 17:15, 20:30. Du 
lun. au ven.: 20:15. 
Place Ville-Marie: «The Great Santini». 
12:25. 14:35. 16:50. 19:00, 21:15. 
Place Vil le-Marie (peti t c inéma): «La 
petite sirène»: 13:30. 15:25. 17:25. 
19:20. 21:20. 
Rio (1): «Introductions». «Justine et Ju­
liette», «Nuit suédoiàse». 
Rio (2): «Course de la mort». «Les dé­
chaînés de la route», «Les fous du vo­
lant». 
Rivoli (1): «Mon nom est Mafioso»: 
14:00, 17:30. 21:00. «La perle noire»: 
12:30, 16:00. 19:30. 
Rivoli (2): «Merci d'avoir été ma femme» 
: 13:10. 17:05, 21:05. «La cité des 
dangers»: 15:00. 19:00. 
Saint-Denis (2): «L enfer des Zombies»: 
14:20, 1 7:55, 21:30. «Piège pour un 
tueur»: 12:30. 16:05, 19:40. 
Saint-Denis (3): «A la recherche de M. 
Goodbar»: 13:30. 15:55. 18:20, 
20:45. 
Snowdon: «Dressed to Kill»: Sam., 
dim.: 13:00. 15:00, 17:00, 19:00. 
21:00. En sem.: 19:00. 21.00. 
Van Horne: «Airplane Flying High»: 
Sam., dim.: 13:00. 15:00. 17:00. 
19:00. 21:00. En sem.: 19:00. 21:00. 
Verdun: «Bronco Billy»: Sam., dim.: 
1 3.20. 1 7:35. 21:45. Du lun. au ven.: 
19:20. «Capricorne I»: Sam., dim.: 
15:25. 19:30. Du lun. au ven.: 21:30. 
Versailles (1): «Mon nom est Mafioso»: 
Sam., dim.: 14.20. 18:05. 21:45. «La 
perle noire» Sam., dim.: 12:45. 16:25. 
20:05. En sem : 18:05. 20:05. 
Versail les (2): «L'immorale»: Sam., 
dim.: 13:00. 15:50. 18:45. 21:35. 
«Aventures erotiques en Thaïlande»: 
Sam., dim.: 14:35. 17:25, 20:20. En 
sem.: 18:45. 20:20. 
Versailles (3): «Infirmières dévouées»: 
Sam., dim.: 14:35, 17:00, 19:30. 
21:55. «Les nuits amoureuses de la rei­
ne Cléopâtre»: Sam., dim.: 13:20, 
15:45, 18:10, 20:40. En sem.: 18:10. 
19:30. 20:40. 
Vlau: «L'enfer des Zombies»: Sam., 
dim.: 14:40, 18:00. 21:25. Du lun. au 
ven.: 21:20. «Le rayon bleu»: Sam , 
dim.: 13:00, 16:20. 19:40. Du lun. au 
ven.: 19:30. 
Villeray: «L'enfant du diable»: Sam., 
dim.: 13:30, 17:20, 21.10. En sem.: 
21:20. «L'argent de la banque»: Sam., 
dim.: 15:30. 19:20. En sem.: 19:30. 
Westmount Square: «Middle Age Cra­
zy»: 13:25. 15:00, 17:00, 19:00. 
21:00. «5 
York: «Famé»: 13:25, 15:55. 18:25, 
21:00. 

LciHÉ-EAECS 
Ciné-parc St-Eustache (1- Autoroute 
des Laurent ides, sort ie 21): 
«Amityville, la maison du diable». «Les 
chiens sont lâchés». «L'horrible carna­
ge»: à compter de 18:30. 
Ciné-parc St-Eustache (2): «Le com­
mando des tigres noirs». «Le gendarme 
et les extra terrestres». «Safari Ex­
press»: à compter de 18:30. 
Ciné-parc St-Eustache (3): «Le cavalier 
électrique». «Les fourgueurs» «Cactus 
Jack»: à compter de 18:30. 
Ciné-parc St-Eustache (4): «Les 3 dia­
bles». «Le téléphone pleure». «Les re­
quins du désert»: à compter de 18:30. 
Ciné-parc St-Eustache (5): «Justice 
pour tous». «Suite Californie». 
«Morsures»: à compter de 18:30. 
Ciné-parc Mont St-Hilaire 
(Transcanadienne, route 20, sort ie 
115): «Amityville. la maison du diable». 
«Les chiens sont lâchés». «L'horrible 
carnage»: à compter de 18 30. 
Ciné-parc Repentigny (Route 40, sortie 
100): «Amityville. la maison du diable». 
«Les chiens sont lâchés». «L'horrible 
carnage»: à compter de 18:30. 
Ciné-parc Repentigny (2): «Le com­
mando des tigres noirs». «Le gendarme 
et les extra terrestres». «Le choc des 
étoiles»: à compter de 18:30. 
Ciné-parc Ste-Adèle (1): «Le comman­
do des tigres noirs». «Le gendarme et 
les extra terrestres». 
Ciné-parc Ste-Adèle (2): «Coup de so­
leil». «L'ouragan». 
Ciné-parc Odéon (1- Transcanadienne, 
sort ie 98, St-Bruno): «Bronco Bil ly». 
«Tom Horn». à compter de 19:30. 
Ciné-parc Odéon (2): «Tim» «Le 
putsch des mercenaires»: à compter de 
19:30. 
Ciné-parc Boucherville (1- Transcana­
dienne, sortie 95): «L enfant du diable» 
. «L'argent de la banque»: à compter de 
19:30. 
Ciné-parc Boucherville (2): «L empire 
contre-attaque». «Cocktail explosif»: à 
compter de 19:30. 
Ciné-parc Châteauguay (% de mille du 
pont Mercier, vers Châteauguay): 
«Bronco Billy». «Tom Horn»: à compter 
de 19:30. 
Ciné-parc Châteauguay (2): «Close 
Encounters of the Third Kind». «Fast 
Break»: à compter de 19:30. 
Ciné-parc Châteauguay (3): «L'enfant 
du diable». «L'homme sans mémoire»: à 
compter de 19:30. 
Ciné-parc Laval (1 - Autoroute des Lau­
rentides, sortie 14): «Close Encounters 
of the Third Kind». «Fast Break»: à 
compter de 19:30. 
Ciné-parc Laval (2): «Tim» «Le putsch 
des mercenaires»: à compter de 19:30. 
Ciné-parc Laval (3): «L'enfant du dia­
ble». «L'argent de la banque»: à comp­
ter de 19:30. 
Ciné-parc Laval (4): «Bronco Bil ly». 
«Tom Horn»: à compter de 19:30. 
Ciné-parc St-Mathieu (Route 1 5 sud. 
vers Plattsburg. sortie 38): «Rage»: 
Ven.. sam. dim. , à compter de 1 9:30. 
Ciné-parc Vaudreuil (1—Autoroute 
Mirabel. 13 sud. sortie 2): «Crocodile, 
les mâchoires de l'épouvante»: «RAge»: 
Ven.. sam. dim. , à compter de 1 9:30. 
Ciné-parc Vaudreuil (2): «Rock & Roll». 
«Le dernier amant romantique»: Ven. 
sam., dim., à compter de 19:30. C iné 
parc St-Jérôme 1—850. St-Nicolas) 
«Crocodile, les mâchoires de l'épouvan­
te». «Rage»: Ven. sam., dim., à compter 
de 19:30. 

Ciné-parc Dollard (1): «Oh Heavently 
dog». « World's grestest lover»: à comp­
ter de 1 9:00.Cinén-parc Doliard (2); 
«Middle Age Crazy Young Franken­
stein »: à compter de 19:00. 

LVABiÉTÊa 
PLACE DES ARTS (Salle Wilfrid-Pelle-
tier) — Engelbert Humperdmck. Ce soir: 
18:30, 22:00. Dem.. 20:30. (Salle Mai-
sonneuve) — Kasatka Cossacks. Ce 
soir, 20:30. À compter de mar., Pierre 
Labelle. 20:30. 
THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE (84 
ouest, Ste-Catherine) — Les retrouvail­
les de Clémence avec Clémence Desro­
chers. Ce soir: 19:00. 22:00. Dem., 
20:00. À compter de mar.: Pauline Ju­
lien. Du mar. au ven., 20:00. Sam., 
19:00. 22:00 
COMÉDIE NATIONALE (1450 est. Ste-
Catherine) — Starmania. Du mar. au 
sam., 19:30, 22:30. Dim., 15:00. 19:30. 
ATELIER CONTINU (1220 est. Laurier) 
— Marie-Claire Séguin. Ce soir et dem., 
20.30. À compter de mer.: «La bonne 
aventure» avec Jocelyn Bérubé, 20:30. 
L'IMPRÉVU (Hôtel Iroquois. 446. Place 
Jacques-Cartier) — Solstice. Ce soir, 
22:30. 1:15. Dem , 22:00, minuit. À 
compter de mar.: Le trio Concert. 
LE TRANSIT (425. Place Jacques-Car­
tier) — À compter de mar.: Pierre Ba-
rough, à compter de 20:30. 
LE SOLEIL LEVANT (286 ouest, Ste-
Catherine) — Ce soir et dem., Sonny 
Stitt, 21:30. À compter de mar.: Teddy 
Wilson. 
AU BAZIBAO (1671. St-Hubert) — Pla­
ce aux poètes avec Janou St-Denis. 
Mer., à compter de 21:00. 
CAFÉ MOLIÈRE (1 200. St-Hubert) — 
Sophie Paul. Mar.. 20:30. 
LE ST-VINCENT (410. St-Vincent) — 
Serge Turbide, Josée Pichette et Yves 
Lebel. Tous les soirs à compter de 
20:00. 
AUX PIERROTS (114 est, St-Paul) — 
Ce soir. 20:00, Passe-Temps et Louis 
Morin. Dem.. 14 00, Jos Leroux et Louis 
Morin. Dem., 20:00, Daniel Fontaine et 
Daniel Blouin. 
AUX DEUX PIERROTS (104 est. St-
Paul) — Ce soir. 20:00. Daniel Blouin et 
Daniel Fontaine. 
PARRAIN ET MARRAINE: (479. St-Ale-
x i s ) — «Fun... Obar!» (fantaisie burles­
que): jeu., ven.. sam.. 20:30. 
LE CANOË (7719. St-Laurent) — Aris et 
Marcel. Ce soir, à compter de 20:00. 
LE GRAND BOCK (893 ouest. Ste-Ca­
therine) — Ce soir. The 100 Proof. À 
compter de mer.: Bacteria, à compter de 
20:00. 
CAFÉ BE-BOP (31 7 est, Ontario) — 
Karen Young. Ce soir, 22:00, minuit, 
1:30. 
LE SIGNAL (4 700 est, Ste-Catherine) 
— «Entre Ami». Ce soir, 21:00. 
ÉMERY CHEZ DUMAS (331, Émery) -— 
Ce soir, La toile enchantée. Dem., 
Éduardo Pipman, à compter de 21:30. 
GALERIE-CAFÉ (286 est, Ste-Catheri­
ne) — Ce soir, Kines. À compter de jeu.: 
Mistura Fine, à compter de 21:30. 
LA NOTE «C» (1225. Université) — Ce 
soir, le quatuor de Hugh O'Conner. 
Dem.. le quatuor de Terry King, à comp­
ter de 21:00. 
AUBERGE DU VILLAGE (45. Chemin 
d'Auteuil. Candiac) — Frank Kapasi. Du 
mer. au dim., â compter de 19:30. 
AUBERGE DU FENIL (Eastman. R.R. 1) 
— Tommelise. Ven.. sam., à compter de 
20:00. 
THÉÂTRE LE VIEUX CLOCHER (64, 
Merry nord. Magog) — Fabien­
ne Thibault Ce soir, 20:30. 

LEXPOStrtONSL. 
Musée d'art contempora in (Cité du 
Havre) —• Peintures de Louise Robert. 
Sculptures de Michel Goulet. Diptyques 
de Claude Tousignant. 
Musée dee Beaux-Arts de Montréal 
(3400. Ave du M u s é e ) — Expositions 
«De Louis XIII à Louis XVI», «Montréal 
de plus près, I architecture vue par les 
enfants». Oeuvres de Irène Whittome. 
Du mar. au dim., de 11:00 à 17:00. 
Musée McCord (690 ouest, Sherbroo­
ke) — Expositions «Frederick G. Todd: 
l 'architecture-paysagiste au Canad% 
urbain, 1900-1940» «L'ombre des Ro­
cheuses, la photographie de Byron 

Harmon. 1906-1934». Auj. et dem., de 
11:00 à 17:00. Exposition «Le Design 
du costume à Stratford. 1954-1980». À 
compter de mer.: exposition «Elitekey». 
Du mer. au dim., de 11:00 à 17:00. 
Musée du Québec (Québec) — Â 
compter de mer.: exposition 
«L'architecture et la nature à Québec au 
dix-neuvième siècles: les villas». 
Musée d 'Art de Saint-Laurent (615, 
boul. Ste-Croix) — Expositions «L'oeil 
et la main». «La papeterie Saint-Gilles». 
Oeuvres de Jacques Charbonneau. Du 
mar. au ven., dim., de 11:00 à 17:00. • 
Galerie A (680 ouest. Sherbrooke) — 
Dessins et gravures de Laurent Bou­
chard. Du lun. au sam., de 11:00 à 
17:00. 
Galerie Art et sy l te (896 ouest, Sher­
brooke) — Oeuvres de Paul V. Beaulieu, 
Francesco lacurto, Mario Mauro et Paul 
Soulikias. Auj. et dem. 
Galerie Gilles Corbeil (2165 Crescent) 
— A compter de jeu : peintures de Su­
zanne Auber. Du mar. au ven., de 10:00 
à 1 7:30. Sam., de 10:00 à 1 7:00. 
Galerie Gilles Gheerbrant (307 ouest, 
Ste-Catherine. suite 555) — 
«Structures peintes et dessins de Fran­
cis Limérat. Du mer. au ven.. de 13:00 à 
1 7:30. Sam . de midi à 1 7:00. 
Galerie Libre (2100. Crescent) — Oeu­
vres de Susan Scott. Du lun. au ven.. de 
10:00 à 18:00. Sam. de 10:00 à 1 7:00. 
Galerie Motivation V (1447. Bleury) — 
Oeuvres de Raul Tovar. Auj.. de midi à 
18:00. 
Galerie Yajima (307 ouest. Ste-Catheri­
ne, suite 515) — Encaustiques 1890-
1980 de Irène Whittome. Du mar. au 
sam.. de 11.00 à 1 7:00. • 
Art 45 (2175. Crescent) — Exposition 
« 1900» par les Frères Seeberger. 
Atel ier J . Lukacs (1430 ouest. Sher­
brooke) — Céramiques de Kathy Gass 
et émaux de Yves Lahey. 
Atel ier Sabourin (491 6. St-Denis) — 
Maquettes de sculptures scénographi-
ques de Claude Sabourin. 
Centre d'Art du Mont-Royal (1260, 
Remembrance) — Peintures, gravures 
e! collages de Monique Dussault Aqua­
relles de Dorothy Hemmings. Tous les 
jours de 10:00 à 20:00. 
Foyer des Arts (Eaton) — Peintures de 

Jocelyne Lortie. 
Galerie Ars Nova (304 est. Notre-Dame) 
— Salle A: dessins et peintures de Fran-
cine Messier. — Salle B: dessins de 
Jacques Payette. Mar., mer., jeu., sam., 
de 11:00 à 1 7:00. Ven.. de 11:00 à 
21.00. Dim., de 13:00 à 17:00. 
Galerie Art-Multiple (3439. St-Denis) — 
Dessins de Rodolphe Duguay. Mar., 
mer., de 1 3:00 à 1 8:00. Jeu., ven., de 
13:00 à 21:00. Sam., de 13:00 à 1 7:00. 
Galerie Baziboa (1671. St-Hubert) — 
Exposition «La parole sauvage». Mer., 
jeu., ven.. de midi à 20:00. Sam., dim., 
de 13:00 à 17:00. 
Galerie Art Select (6810, St-Denis) — 
Peintures de U. Bruni, C. Picher, F. la­
curto. A. Rousseau. J.M. Blier, V. La-
pierre, D. Poirier et P. Soulikias. Mar., 
mer., de 10:30 à 17:00. Jeu., ven., de 
10:30 à 20:00. Dim., de 13:00 à 17:00. 
Galerie Suzèle Carie (430, du Bon-
Secours) — Tapisseries et dessins de 
Elène Gamache. Tous les jours de 
10:30 à 18:00, sauf dim. 
Galerie Michèle Châtelain (7812. St-
Denis) — Oeuvres de R. Gagnon, C. 
Carette, J.P. Jérôme, F. Domingo, H. 
Masson. A. Breau. Gilles E. Gingras. A. 
Rousseau, G. Pfeiffer et J. M. Blier. 
Galerie Colbert (1396 A ouest, Sher­
brooke) — A compter de mer.: peintures 
de Gilles E. Gingras. 
Galerie Crescent (2142. Crescent) — 
Peintures de T.K. Thomas. 
Galerie Gérard Gorce (1535 ouest. 
Sherbrooke) — Oeuvres de Beaulieu. 
Cosgrove, Danby, Delage, Fortin. Pilot. 
Riopelle et Toupin. 
Galerie Martine Hénault (2165, Cres­
cent) — Lithographie de Riopelle. Aqua-
relies et gravures de P.V. Beaulieu. 
Oeuvres de Letendre, Scott, Frenay. 
Dali et Yokoi. Du lun. au mer., de 9:00 à 
18:00. Jeu., ven. de 9:00 à 21:00. Sam. 
de 10:00 à 18:00. 
Galerie Jourdan (1234. Bishop) — 
Oeuvres de Daniel Bernard, Jean-Pierre 
Chartier. Ricardo Cinalli et Brian McCall. 
Du lun.. au sam . de 10:00 à 1 7:30. 
Galerie L'Aquatinte (4933, de Grand-
Pré) — Gravures de Bénie, Beauvais, 
Cantieni, Lussier, Simonin et Tisari. 
Galerie Le Gobelet (8505, St-Laurent) 
— Oeuvres de Jean-Yves Mercier. 
Galerie Lippel (1434 ouest, Sherbroo­
ke) — Exposition «La mythologie dans 
les sculptures des Inuit». Du mar. au 
ven., de 11:00 à 17:00. Sam., de 11:00 
à 17:00. 
Galerie L'Oieeau-moqueur (940 est, 
Rachel) — Oeuvres de Serge Turcotte. 
Lun.. mar., mer., de midi à 18:00. Jeu., 
ven., de midi à 21.00. Sam., de midi à 
17:00. 
Galerie Magnitude (1606. Selkirk) — 
Oeuvres de Gilles Pottier. Auj., de 10:00 
à 17:00. 
Galerie Martal (1330 ouest, Sher­
b r o o k e ) — Peintures de Albert Malet. 
Du lun. au sam , de 10:00 à 17:00. 
Galerie Saint-François-Xavier (471, St-
François-Xavier) — Oeuvres de G. Bari-
beau. J. Guinta, L.H. Martin, C. Racicot. 
M. Racine. W.T. Sakamoto. Stanios. N. 
Tadros. B. Taylor. P. E. Vibuola. Dim., 
lun. de 13:00 à 1 7:00. Du mar. au sam.. 
de 11:00 à 18:00. 
Galerie Parenthèse (941 est. Marie-
Anne) — Oeuvres de Marc-Erwan 
Daoudal. Taillon, Thérèse Guilbaut et 
Lenetsky. Mer., jeu. , sam.. dim. , de 
13:00 à 17:00. Ven.. de 13:00 à 21:00. 
Galerie Powerhouse (3738, St-Domlni-
que) — Grande galerie: oeuvres de 
Annebet Zwartsenberg. Petite galerie: 
photographies de Ann Pearson. Du mar. 
au ven., dim., de midi à 17:00. Sam., de 
11:00 à 17:00. 
Galerie Retro (848 est, Marie-Anne) — 
Photographies de Pierre Brault. De lun. 
à ven., de 9:00 p. 18:00. 
Galerie Don Stewart (1460 ouest, Sher­
brooke) — Oeuvres de Don Proch, 
François Morelli . Robert Savoie. Milly 
Xistvedt-Handerek, Ghitta Caiserman-
Roth, David Thauberger, Norman Lali-
berté, Seymour Segal, Kosso. Friedhell 
Lach, Allan Williams, Robert Bigelow, 

Christopher Birt. Pierre Beaulieu. Chaki. 
Chris Finn. Esther Markov, Joe Fafard. 
Galerie Thème à la Folie (1269, Am­
herst) — Oeuvres de Michel Asselin, 
Suzanne Brault. Robert Fortier. Paul 
Gratton. Gilles Roberge. Jules St-Michel 
et Manon Théolis. Mar., mer., de 11:00 
à 18:00. Jeu., ven., de 11:00 à 21:00. 
Sam. de 11:00 à 17:00. 
Guilde Canadienne des Métiers d'Art 
du Québec (2025, Peel) — Tapisseries 
de Joanne Soroka et céramiques de 
John Hopkins. 
Guilde Graphique (9 ouest. St-Paul) — 
Gravures de Jacques Hamel. Louis Ré-
millard. Michel Dupont et Tin Yum Lau. 
Lun., mar., mer., de 10:00 à 18:00. 
Jeu., ven., de 10:00 à 21:00. Sam., de 
10:00 à 17:00. Dim., de 13:00 à 1 7:00. 
La Petite Galerie (296 ouest. St-Paul) 
— Oeuvres de Louyse Brosseau, Ernes­
tine Thaedl. Natach Wrangel. Su r aj 
Sadan. Wadie Mahdy. Wahe Moughalian 
et André Desjardins. De mar. à ven.. de 
11:00 à 17:00. Dim., de midi à 17:00. 
Musée d'Art Vivant Véhicule (307 
ouest. Ste-Catherine, 2e étage) — Pein­
tures de Serge Lemoyne. Mar , mer., 
sam., de midi à 1 7:00. Jeu., ven., de 
midi à 18:00. 
Université Concordia (1455 ouest, de 
Maisonneuve) — Galerie Sir George 
Williams, mezzanine du pavillon Herny F. 
Hall. Oeuvres de Jeanne Fabb, Deborah 
Noel et Barbara Symons. Du lun. au 
ven.. de 11:00 à 21:00. Sam., de 11:00 
à 17:00. 

Galerie Bouvier (15, rue de l'Eglise, 
Ste-Thérèse) — Oeuvres de L Ayotte, 
S. Cosgrove, R. Richard, A. Rousseau. 
F. lacurto. V. Bruni. Belmar, R. Cantin. 
M.-A. Fortin. B. Côté. M. Mauro et J.P. 
Jérôme. Jeu., ven.. de 1 7:00 à 21:00. 
Sam., dim., de 15:00 à 20:00. 
Galerie Brien (21. boul. Brien. Repenti­
gny) — Peintures de Bertounesque, 
Bruni. Constantineau, Luc Brunet, C. 
Dionne Valois, René Richard, Rousseau 
et Pfeiffer. Mer., sam., dim., de 14:00 à 
17:00. Jeu., ven., de 14:00 à 21:00. 
Galerie d'Art des Pays d'En Haut (193. 
Morin, Ste-Adèle) — Pastels, peintures 
et photoqraphies de Michel André et Jac 
Matte. 
Galerie du Long Sault (St-André-Est. 
Argenteuil) — Oeuvres d'artistes cana­
diens. Ven.. sam., dim., de 14:00 à 
18:00. 
Galerie du Vieux Palais (185, du Palais. 
St-Jérôme) — Exposition «St-Jérôme. 
port de mer?» 
Galerie Claude Lafitte (1355. boul. des 
Laurentides, Chomedey) — A compter 
de mar.: oeuvres d'Albric Soly. 
Galerie L'Anse-aux-Barques (24, 
Grand-Champlain, Ilot Place Royale, 
Québec) — Dessins et gravues de Mi­
chel Asselin. 
Galerie Les Deux B (948, du Rivage, 
Saint-Antoine-sur-le-Richelieu) - Peintu­
res de Marc-Antoine Nadeau. Du mei . 
au dim., de 14:00 à 22:00. 
Galerie L'Imaginaire (1654, Chemin St-
Louis, Sillery) — Dessins et estampes 
de Leonor Fini. 
Galerie Martin (805. Tellier. St-Hyacin-
the) — A compter de dem.: peintures de 
Claude St-Cyr. Du mer. au dim., de 
14:00 à 1 7:00. Jeu. , ven.. de 14:00 à 
22:00. 
Galerie Frédéric Palardy (1172. Victo­
ria. St-Lambert) — Peintures de P. V. 
Beaulieu. F. Toupin, P. Livernois. J.P. 
Jérôme et R. Nadon. Du lun au dim., de 
9:00 à 18:00. Jeu. , ven.. de 9:00 à 
21:00. 
Galerie Zanettin (28, Côte de la Monta­
gne. Québec) — Peintures de Robert 
Poiré. 
Galerie Jordi Bonet (Manoir Rouville-
Campbell, Saint-Hilaire) — Peintures de 
Gilbert Lernire. 
Musée d'Art de Jol ie t te ( 1 45, Wilfrid 
Corbeil) — Salle contemporaine: peintu­
res de Graham Cantieni. Galerie Six. 
oeuvres de Suzanne Leclair. Auditorium: 
oeuvres de Véronique Vézina. Mar, jeu., 
de midi à 17:00. Sam., dim., de 14.00 à 
17:00. 
Musée Marsil (349. Riverside Drive, 
Saint-Lambert) — Objets d'art des In­
diens de la région Woodland. Du mar. au 
ven.. de 11:00 à 16:00. Sam., dim., de 
14:00 à 17:00. 
Musée régional de Gaspé — Exposition 
«La déesse inuit de la mer» et «Poteries 
de Diane Doré. Du lun au ven., de 9:00 
à midi et de 13:00 à 17:00. Dim., de 
13:00 à 17:00. 
Musée régional de Vaudreui l -
Soulanges (431, boul. Roche) — Expo­
sition «Vingt-deux peintres de la fin du 
XIXième siècle». Auj. et dem., de 14:00 
à 21:00. Exposition «Autres factures». 
Mer., jeu., ven., de 14:00 à 21 00. 
Université de Sherbrooke (Foyer de la 
Salle Maurice O'Brady) — Dessins de 
Richard Lanctôt. (Galerie d'art du Cen­
tre culturel) — Peintures de Anne Sava­
ge. Photographies de Normand Achim. 

LTHÉÂTRILZZ 
Place des Arts (Salle Port-Royal) — 
«Broue». de Claude Meunier, Jean-
Pierre Plante. Louis Saïa, Francine Ruel. 
Ce soir, de mar. à ven., 20:30. Dem., 
17:00, 21:00. Jusqu'au 18 oct. 

Théâtre du Rideau Vert (4664, St-De­
nis) — À compter de jeu.: «Le légataire 
universel», de Jean-François Regnard. 
Avec Edgar Fruitier, Gaétan Labrèche, 
Lenie Scoffie. Jean-Louis Paris. Du mar. 
au sam., 20:00. Dim., 19:00. Jusqu au 
1er nov. 

Café de la Place (Place des Arts) — 
«Les Diablogues», de Roland Dubillard. 
Avec Normand Lévesque et Jean Mar­
chand. Du lun. au jeu. , 20:30. Ven., 
sam.. 19:30. 22:00. Jusqu'au 18 oct. 
Théâtre St-Denis (1594, St-Denis, 849-
4 2 1 1 ) — «La cage aux folles», de Jean 
Poiret. Avec Réal Giguère et Georges 
Carrère. Du mar. au dim. , 20:30. Jus­
qu'au 8 oct. 
La Poudrière (Ile Ste-Hélène) — «Une 
amie d'enfance», de Louis Saia et Loui­
se Roy. Avec Pauline Martin, Jean-Guy 
Viau, Marie-Josée Labossière et Jean-
Pierre Cartier. Ce soir 21:30. 

Théâtre de Quat'Sous (100 est. Ave 
des Pins 845-7277) — «Michael» de 
Gaétan Charlebois. Avec Dorothée Ber-
ryman. Claude Préfontaine et Hubert 
Gagnon. Du mer. au dim.. 20:00. Jus­
qu'au 12 oct. 
Aux 4 Saouls Bar (845-727/) — «Boris 
Vian Poker Blues». Ven.. sam.. 23.00. 
Dim., 15:30. Lun.. mar.. 21:00. Jus­
qu'au 7 oct. 
Théâtre d'Aujourd'hui (1297. Papineau 
523-1211) — «J'ai beaucoup changé 
depuis», de Jocelyne Beaulieu. Avec 
Suzanne Champagne. Raymond Le-
gault. Linda Sorgini et Marie Tifo, 20:30. 
sauf lun Dim.. 1 5:00. Jusqu'au 18 oct. 
Théâtre des Voyagements (5145. St-
Laurent. 274-7985) — «Le Kou Kou 
Klan Klub». Avec Pierrette Venne et Guy 
Caron. Du mar. au sam., 20:30 Jus­
qu'au 18 oct. 
Centre d'Essai Conventum (1237, 
Sanguinet, 284-9352) — Reynald Bou­
chard. Du mar. au dim., 21:00. Sam. 
19:30. 22:00. Jusqu'au 5 oct. 
Café-Théâtre Quartier Latin (4303. St-
Denis) — «L'odysson». Avec Reynald 
Laurin, Daniel Hétu et Marielle Léveillée. 
Du jeu. au lun. . 20:30. Jusqu'au 29 
sept. 
Café-Théâtre Les Fleurs du Mal (500 
est. Rachel)— «Histoire de fantômes», 
de Francine Tougas Du mer au dim. , 
20:30. Jusqu'au 28 sept. «François Vil­
lon, poète», spectacle-collage de André 
Brassard. Ce soir, 23:00. Dem.. 18:00. 
Café Molière (1 200, St-Hubert. 8*44-
7000) — «Nu. . comme dans nuages». 
Avec Michel Conte. Du mer. au lun. , 
20:30. Jusqu'au 13 oct. 
Café Nelligan (550 est, boul. Dorches­
ter. 288-9535) — «Panique à Lon-
gueuil», de René-Daniel Dubois. Du mar 
au ven.. 20:30. Sam.. 1 9:30. 22:00. 
La Chaconne (338. est. Ontario) 
«L'amant», de Harold Pinter. Tous les 
soirs, 21:00. Sam. 21:00, 23:30. Jus­
qu'à jeu. 
Cinéma Parallèle (3682, St-Laurent. 
842-7889. après 17h.. 843-4725) — 
«La tentation de Saint-Antoine», d'après 
Gustave Flaubert. Ce soir, dem., mer., 
jeu , ven., 21:15. Jusqu'au 28 sept. 
Centaur (453. St-François-Xavier) — 
«On the job», de David Fennario Du 
mar. au dim.: 20:30. Mat sam.: 14:30 
Dem., 14:30, 20:30 — (2): «Nothing to 
lose», de David Fennario Du mar. au 
dim.. 20:00 Mat. sam.. 1 4:00. Dem . 
14:00. 20:00. Jusqu'au 5 oct. 
Café-Théâtre Vieux Laprair ie (247. 
Ste-Marie. L a p r a i r i e ) — «Les tourte­
reaux», de Jean-Claude Germain. Avec 
Céline Hallée et Laurent St-Alexandre. 
Ven., sam., 20:30. Jusqu'au 4 oct. 
Centre culturel du Lac Masson (Ste-
M a r g u e r i t e ) — «Citrouil le», de Jean 
Barbeau. Ven. 20.30. Sam. 19:30. 
22:30. Jusqu'au 27 sept. 
Théâtre de l'Ile ( 1 , Well ington. Hull. 
771-6660) — «À compter de mer.: «La 
débâcle», de Jean Daigle. Avec L oïse 
Aubin, Luc Dagenais et Eugène Laurin. 
Du mer. au ven.. 20:30 Sam., 19 00, 
22:00. Dim.: 19:30. Jusqu'au 25 Oct. 
Théâtre du Chiendent (453. Lindsay, 
Drummondville. 81 9-478-1 01 4) «Old 
Orchard?... Connais pas», de Réjean 
Vigneault. Mer., jeu., ven.. 20:30. Sam. 
19:00. 21:30 Jusqu'au 27 sept. 
Théâtre de l 'Atel ier (Fare Jacques-
Cartier. Sherbrooke. 1-819-563-1778) 
— «Moman». Avec Louisette Dussault. 
Du mar. au sam., 20:30 Jusqu'au 27 
sept. 

Théâtre de la Fenière (1500. de la Fe-
nière. Ancienne-Lorette. 418-872-
1424) «Moumou». de Jean de Létraz. 
Ce soir et dem.. 21:00. 
Centre National des Arts (Ottawa) — 
«Les nuits de l'Indiva». de Jean-Claude 
Germain. Ce soir. 20:00. A compter de 
ven.: «Les bâtards», de Robert Thomas. 
20:00. 

L-POUR ENFANTS 
Atelier-Théâtre Les Mains ( 3 7 1 est. 
Roy) — «Pitou, l'enfant-roi» (spectacle 
de participation pour enfants de 3 à 10 
ans). Auj. et dem . 14:00. 

LMUSIQUII 
Polyvalente Georges-Vanier (1275 e , 
Jarry) — Auj. 20 30, André Turp. ténor, 
Louise LeCavelier. soprano, et autres. 
Airs d'opéras. «Opérarpège». 
Place des Arts (Piano Nobile) — 
Dem., 11:00, «Sons èt brioches». Les 
instruments à percussion. 
Place des Arts (Salle Maisonneuve) 
— Dem.. 15:30. ensemble Music For A 
While. Musique ancienne. Pro Musica. 
Université McGill (Pollack Hall, 555 
o., Sherbrooke; — Dem.. mar., jeu., ain­
si que les 27 et 29, 20:30, Quatuor Fitz-
william, Intégrale des Quatuors à cordes 
de Shostakvitch (voir programme détail­
lé dans notre article sur Shostakovitch). 
Place des Arts (Salle Wilfrid-Pelletier) 

— Mar. et m e r e . 20:30. Orchestre 
Symphonique de Montréal et Choeurs 
de l'OSM. Dir.: Charles Dutoit. Delia 
Wallis. mezzo-soprano. Mark Dubois, 
ténor, et Allan Monk, baryton. «Roméo 
et Juliette», symphonie dramatique de 
Berlioz. «Concerts Gala»à 
Université de Montréal (Faculté de 
Musique. 2375, Côte Ste-Catherine) — 
Mar . 20:30. Satoki Tokumaru. pianiste. 
Oeuvres de Schubert. Debussy, Mes-
siaen, etc. Entrée libre. 
Bibliothèque Nationale (Salle Sai'nt-
Sulpice) — Lun et mar.. 20:30. Ensem­
ble de Musique improvisée de Montréal. 
La Poudrière (Ile Ste-Hélène) — A 
compter de mardi, 20:30. spectacle 
d'opérettes d Offenbach: «Pomme d'a­
pi» et «Monsieur Choufleuri restera 
chez lui le...» (reprise). 

[DANSE. 
Place des Arts (salle Maisonneuve) — 
LesCosaquesKasatka Cesoir .20 '30. 
Place des Arts (salle Wilfrid-Pelletier) 
— le Ballet national du Canada. Pro­
gramme: «Études» (Lander/Czerny); 
«The Two Pigeons» (AshtorvMessager). 

Jeu., ven.. 20:30. 

• êm»£.'\ $ t % mmmmKmmv.mm\ 
Jean Guy fait partie de la distribution de «Avec l'hiver qui s'en vient...» la nouvelle pièce de 
Marie Laberge produite par ft Commune à Marie et qui BM présentée au T h é â t r e ' d u Vieux-
Québec (30, St-Stanislas) jusqu'au 28 septembre. 
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CINEMA 
NICOLE GARCIA 

Tfc«Avec Resnais , on est en liberté surveillée» 
SjpITE DE LA PAGE C 1 

B a c t e u r sait ce qui vient avant , 
ce qui vient après , il peut maîtri­
ser la coherence de son person­
n a g e . Avec R e s n a i s , on est en 
liberté surveillée. Mais c 'est pas 
dii tout contraignant. J ' ava i s un 
peu peur , ma i s en dépi t de sa 
grande rigueur, il est tellement 
amoureux des acteurs qu'il écou­
te leurs sugges t i ons les plus 
hyperpersonnelles, les plus baro­
ques, et fail ensuite un tri.» 

Dans Mon oncle d'Amérique, 
Alain Resnais fait coexister une 
histoire inventée avec une sorte 
d 'exposé des théories du profes­
s e u r Henri Labor i t su r le com­
portement humain. Le film suit 
t ro i s p e r s o n n a g e s , I n t e r p r é t é s 
p a r Nicole G a r c i a , G é r a r d De­
pardieu et Roger-Pierre , dont le 
c o m p o r t e m e n t es t , en que lque 
sorte, décodé par les théories de 
Laborit. 

«Resna is nous a offert , aux 
trois acteurs principaux du film, 
trois livres de Laborit en même 
t e m p s que le s c é n a r i o . J e n 'a­
vais j amais rien lu de Laborit. Il 
y a deux ou t ro is choses qui m e 
p la i sen t . Sur le su ic ide par 
exemple: la dernière personne 
que l'on puisse agresser dans la 
vie, c'est soi. Ou l'idée que nous 
avons un c e r v e a u pour a g i r et 
non pas pour penser: et que c'est 
dans l'action qu'on peut débon­
de r les h u m e u r s qu 'on a en soi 
pour éviter les risques de l'inhi­
bition.'» 

Née en Algérie en LS48. Nicole 
Garcia s'est découvert une voca­
tion de c o m é d i e n n e à l ' âge de 
q u a t o r z e a n s . Ses p a r e n t s vou­
la ient qu ' e l l e a i l le é t u d i e r le 
droi t ou les s c i ences po l i t iques 
en France; elle est part ie et s'est 
plutôt orientée vers le Conserva­
toire. 

«Il y a des a c t e u r s qui bondi­
raient s'ils m'entendaient , mais 
j e crois, sans faire de la psycha­
n a l y s e de ba/ .ar . qu ' i l y a une 
chose qui d é t e r m i n e b e a u c o u p 
c e t t e n é v r o s e qui me pousse à 
j o u e r , à ê t r e a c t r i c e , c ' e s t d 'a­
bord de forcer le regard des au­
t r e s sur soi. Quel esl le r e g a r d 
qui vous a m a n q u e , ça c ' e s t un 
aut re problème, chacun son his­
toire. Et c 'est vrai pour l'oeil de 
la caméra quand on fail du ciné­
ma et c'est vrai quand on rentre 
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Nicole Garcia et Roger Pierre, dans «Mon oncle d'Amérique». 

en scène au théâtre où une salie 
entière vous regarde . Qu'est-ce 
qui motive les acteurs sinon cet­
te jouissance? C'est un peu pri­
maire ce que je dis là. Après, ça 
se complique de culturel, on veut 
j o u e r tel r é p e r t o i r e , on p e n s e à 
ses rôles, on compose. I! y a aus­
si le besoin de p a r l e r et la peu r 
de parler en son nom propre . 

«Quand on en a fini de r é g l e r 
ses problèmes avec le regard des 
autres (parce qu'on en finit, plus 
ou moins, mais enfin on en finit 
un peu quand même, en tout cas 
il es t moins p r é s e n t q u ' a v a n t ) , 
on piétine un peu, sauf si on ren­
con t r e des gens c o m m e Alain 
Resna i s qui vous d o n n e n t des 
rôles comme ceux de Mon oncle 
d'Amérique. Sinon on at tend, on 
souffre un peu de d é p e n d a n c e . 
Concevoir soi-même des histoi­
r e s , ça doit donne r une l i b e r t é , 

une autonomie assez intéressan­
te.» 

N'aimerait-elle pas écr i re des 
pièces ou des scénarios? 

«Si. si! moi j ' a i m e r a i s éc r i re . 

Il manque de belles histoires! » 
Qu'entend-elle par là? 

«Une belle h i s to i r e , c ' e s t une 
histoire qui m' in téresse jusqu ' au 
bout. A toutes les pages , j ' a i en­
vie de poser la question: et alors , 
et a p r è s ? C o m m e q u a n d on ra­
conte une h i s to i r e à un e n f a n t . 
Une belle h i s to i r e , un b e a u cli­
mat, je ne sais pas, quelque cho­
se qui soit vraiment . . . Ah! moi je 
voudrais écr ire , mais quand on 
est interprète, on a une énergie 
d ' i n t e r p r è t e : é c r i r e , c ' e s t une 
a u t r e é n e r g i e qu ' i l faut déb lo­
quer en soi. J ' a i rempli plein de 
p r e m i è r e s p a g e s . Ça c o m m e n ­
ce: «C'est l 'histoire d 'une fem­

me. . .» C 'es t t ou jour s l ' h i s t o i r e 
d'une femme d'ail leurs. . . qui est 
i n s t i t u t r i c e d a n s un pet i t vi l la­
ge... c 'est l 'histoire d 'une femme 
qui e s t v e n d e u s e . . . Il faut ê t r e 
très motivé pour a r r iver au bout 
d 'une histoire. 11 faudrait que j e 
travail le avec quelqu'un à qui je 
fournirais des idées et lui fourni­
rait le moteur . Après, j ' y a r r ive­
rais seule si, comme dit Laborit , 
je suis gratifiée par la réussite.» 

En qua t re ans , Nicole Garc ia a 
t ou rné neuf f i lms, n o t a m m e n t 
avec J acques Rivette (Duelle), 
L a u r e n t H e y n e m a n n (La ques­
tion et le Mors aux dents), J a c ­
ques Deray (Un papillon sur l 'é­
p a u l e ) . La i s se - t - e l l e t o m b e r le 
théâtre? 

«Il n 'y a r i en de t r è s i n t é r e s ­
s a n t qui s 'y fait en ce m o m e n t . 
On m a n q u e de t e x t e s , on m a n -

que d 'auteurs . C'est un thea t re 
un peu en a t t e n t e . J e c ro i s que 
les gens écrivent beaucoup plus 
pour le cinéma. Depuis le film de 
R e s n a i s . j e reço i s b e a u c o u p de 
s c é n a r i o s à l i r e : il y a t r è s peu 
d'histoires vra iment intéressan­
t e s , ma i s au t h é â t r e c ' e s t p i r e . 
Chez les a u t e u r s f r ança i s con­
t e m p o r a i n s , il n 'y a r ien que 
j ' a i e envie d é j o u e r , s inon Du­
r a s . E t D u r a s m a i n t e n a n t , el le 
fait davantage du cinéma.» 

E t le c i n é m a f r ança i s , com­
ment le voit-elle? 

«Le cinéma français, c 'est une 
e s p è c e de g r o s s e b e s a c e ; il y a 
de tout. On trouve toujours dans 
l ' année t r o i s , q u a t r e ou cinq 
f i lms v r a i m e n t bien qui r a con ­
tent quelque chose d ' in téressant , 
de subversif, sur la société fran­
ç a i s e ; ça vois ine a v e c une pro­
duction complètement a t tendue. 

• a j b % i m é i m i i i i • 'iwr— 

Bruce Dern et Ann-Margret r dans «Middle Age Crazy ». 

Un film canadien? Oh, si peu! 
Le c i n é m a c a n a d i e n n ' e s t 
p a s r e n t a b l e ? Qu ' à ce la ne 

t i enne ! F a b r i q u o n s au C a n a d a 
du c i n é m a a m é r i c a i n ! G r â c e à 
la politique du dégrèvement fis­
ca l , on t r o u v e l ' a r g e n t ici , les 
idées où l'on peut et les \ e d e t t e s  
aux Etats-Unis. Voilà l ' industrie 
c inématographique canadienne 
bien en selle. La preuve? Middle 
Age Craiy a coûté $5,150,000 et 
a u r a i t dé jà r a p p o r t é selon un 
p o r t e - p a r o l e des p r o d u c t e u r s , 
$5,357,000 (en d o l l a r s a m é r i ­
cains) s implement avec les con­
t ra ts de distribution aux Eta ts -
Unis. 

Tourné à Toronto el au Texas, 
\ddle Age Crazy a t ou t e s les 

a rences d'un film amér ica in 
médiocre. On a bien pris soin de 
cacher tout ce qui pouvait faire 
c a n a d i e n . Les v e d e t t e s du film 
sont B r u c e D e r n et Ann-Mar -
g r e t . Il a é t é r é a l i s é p a r John 

T r e n t , un Angla is i n s t a l l é au 
C a n a d a depu i s 1957 a p r è s des 
débuts flageolants comme scé­
naris te de télévision à Londres. 
J e l'ai rencontré il y a cinq ans , à 
l 'occas ion de la s o r t i e de son 
film It Seemed Like a Good Idea 
At the T ime et par lant des vedet­
tes du film il avait dit: «Même si 
mon t r a v a i l es t m a u v a i s , les 
i n v e s t i s s e u r s c ro i en t q u ' a v e c 
ces noms-là, ils ne perdront pas 
tout.» Il b l a g u a i t , s a n s dou te . 
Mais il p o u r r a i t d i r e la m ê m e 
chose de Middle Age Crazy: le 
succès du film r e p o s e s u r deux 
noms. Et il est étonnant de voir à 
quel point Dern et Ann-Margret 
ont pu donner assez de crédibili­
té à des p e r s o n n a g e s p o u r t a n t 
bien minces. 

Bobby Lee ( B r u c e D e r n ) es t 
un en t repreneur en construction 
qui a réussi : maison avec pisci­
ne et tou t le t r a l a l a . Sa f e m m e 

( A n n - M a r g r e t ) l ' a i m e . Il a i m e 
sa f emme. Ses a m i s l ' a i m e n t . 
Mais Bobby Lee v ien t d ' a v o i r 
q u a r a n t e a n s . Mais Bobby Lee 
sen t confusément que sa vie 
r éus s i e est p lu tô t m o c h e . Il se 
sent écrasé sous le poids de res­
ponsabilités nouvelles. E t voilà 
que le démon du midi le gagne. . . 
On devine ce qui va a r r iver . Une 
voiture sport, une jolie fille... Il 
troque son veston pour une che­
m i s e f l a m b o y a n t e et p r é t e x t e 
des voyages d'affaires pour dé­
coucher. 

Ses aventures seront sans len­
d e m a i n : sa j e u n e m a î t r e s s e le 
laisse tomber et il r en t re penaud 
à la maison. Où l 'at tend de pied 
terme sa femme courroucée. 

Ce sont des histoires qui arr i ­
vent tous les jours . Des histoires 
prévisibles et banales. Pour t i rer 
de ça un scénario original , il faut 
plus que l ' i m a g i n a t i o n d e C a r l 

K l e i n s e h m i t t (un C a n a d i e n in­
stallé à Los Angeles) responsa­
ble de celui de Middle Age crazy. 
Tant que Middle Age Crazy res te 
s u r le ton de la c o m é d i e , ça va 
pas m a l . Ce n ' e s t p a s g é n i a l , 
mais enfin on rit un peu. Le film 
se g â t e q u a n d il v e r s e d a n s le 
sent imental isme pleurnichard. 

Ev idemment , ces films-là sont 
faits pour consommation rapide. 
P e r s o n n e n ' i r a s é r i e u s e m e n t 
défendre leur quali té. Comment 
peut-on t rouver plus de cinq mil­
lions pour ça? John Trent a déjà 
r épondu à c e t t e ques t ion en di­
sant qu'il est plus facile de trou­
ver de l ' a r g e n t pour un film à 
g ro s budge t p a r c e que ce la im­
p r e s s i o n n e les b a i l l e u r s de 
fonds. 

S.D. 

MIDDLE AGE CRAZY, do John Trent, 
aux Westmount Square, Cité I et Dorval 

BRONCO BILLY Film américain (1980) de Clint Eastwood Scénario: Dennis E. Hackin. Images- David Worth. Montage: Ferris Webster et Jcel Cox. Avec Clint Eastwood. Sondra Locke. Geoffrey Lewis. Scatman Crothers. Bill McKinney. 116 min V. Fr Champlain 1. Odéon-Laval 1, Odéon-Brossard 3 et Verdun. 
Patron d'un petit cirque ambulant, 

Bronco Billy rencontre une jeune femme 
au caractère difficile que son mari a pla­
quée là. H la prend dans se troupe sens 
sa voir qui elle est. Il s'agit en fait de l'hé­
ritière d'une fortune colossale. On croit 
que son mari l'a tuée; il se fait passer 
pour fou pour échapper à la chaise élec­
trique. Et un beau jour que le cirque arri­
ve comme chaque année à l'institut psy­
chiatrique, le faux fou voit sa femme 
bien en vie. 

DON GIOVANNI Film franco-italo-allemand (1979) de Joseph Losey. d'après l'opéra de W A. Mozart et Lo­renzo DaPonte. Images: Gerry Fisher. Monta­ge: Reginald Beck. Orchestre et choeur de l'Opéra de Paris sous la direction de Lonn Maazel. Avec Ruggero Raimondi. Edda Mo-ser. John Macurdy. Kiri Te Kanawa. Kenneth Riegel. Jose Van Dam. Teresa Berganza. Mal­colm King. Eric Adjani. 184 min. S. t. fr.: Dau­phin. S.t. angl. et son dolby stéréo: Place du Canada. 
Un pari difficile: tourner l'opéra de 

Mozart sans en faire un spectacle filmé. 
Pour mettre les chances de son côté, lo­
sey a enregistré le son (chansons et musi­
que) avant de tourner l'image. Et il a utili­
sé la caméra la plus mobile, la plus sou­
ple possible. Le film a été fait à Venise, 
dans un authentique palais du XVllIe siè­
cle. Don Giovanni, c'est don Juan, liber­
tin et libre penseur, qui séduit les fem­
mes, se bat en duel et symbolise aux 
yeux de losey un monde qui se meurt. Un 
monde à la veille de la révolution. Celle 
de 1789. 

MIDDLE AGE CRAZY Film canadien (1980) de John Trent Scéna­rio: Cari Kleinschmidtt. Images: Reginald H. Morris. Montage- John Kelly. Musique: Mat­thew McCauley. Avec Bruce Dern. Ann-Mar­gret. Graham Jarvis. Eric Christmas. Helen Hughes. Geoffrey Bowes. Deborah Wakeham. 89 min. Cité 1, Westmount Square et Dorval 
1. 

bêtasse. C'est difficile» de donner 
un état de santé du cinéma fran­
çais. 

«Le défaut du cinéma français 
a c tue l l emen t , c ' es t de voulo i r 
rabougrir.. . On crée des person­
nages t rop pe t i t s sous p r é t e x t e 
de situations quotidiennes. Or ce 
qui donne du r êve au c i n é m a — 
et ce qu'a magnifiquement com­
pris le c inéma a m é r i c a i n d a n s 
ses grandes années — c'est qu'u­
ne f emme de m é n a g e p u i s s e 
avoir le visage de Greta Garbo. 
Ou que des institutrices aient la 
voix deCal las . J ' a ime bien qu'on 
raconte des histoires de tous les 
jours, mais pas dans un réa l i sme 
triste et morose. Il faut qu'il se 
passe vraiment quelque chose. 
En France, en ce moment, on ne 
donne que des scenarios qui sont 
comme des franches de vie sans 
intérêt.» 

Que pense-t-elle du cinéma des 
femmes: M a r g u e r i t e D u r a s , 
Chantai A c k e r m a n . L i l i ana 
Cava ni. Jeanne Moreau? 

«On parle du cinéma des fem­
mes comme on parle de la litté­
rature des femmes. C'est embê­
tant . Le j o u r où il y au ra une 
grande cinéaste, on ne dira pas: 
t est un cinéma de femme. Pour 
l'instant, on le protege un peu, on 
le regarde comme le cinéma de 
quelqu'un qui fait ses p remiers 
pas. Ce n'esl pas très sain. J e ne 
sais pas très bien qu'en penser. 
Et pour l ' i n s t a n t j e t rouve q u e 
les h o m m e s par len t mieux des 
femmes. Le cinéma de Chantai 
Ackerman, de Delphine Seyrig, 
de Lil iane de K e r m a d e c , c ' es t 
toujours un peu les f e m m e s 
c o m m e v i c t i m e s , ça f la i re un 
peu le c inema mi l i t an t . . . j e ne 
sais pas, < 'est des f emmes un 
peu asexuées dont elles parlent, 
des femmes qui ont des p rob lè ­
mes...» 

Depuis Mon oncle d 'Amérique, 
qu'a-t-elle fait? 

«J'ai tourne pour un jeune ci­
néaste belge. Jean-Jacques An-
drien et pour Claude Lelouch qui 
réalise une énorme fresque avec 
J a m e s Caan et Géra ld ine Cha­
plin. Ça \ a de 1937 à 1980. c ' e s t 
l'histoire de quatre familles de 
mus ic i ens a l l e m a n d s , r u s s e s , 
français et américains, qui vont 
se croiser. Une histoire de guer­
re, de musique et d'amour.» 

Un entrepreneur en bâtiment a tout 
pour être heureux. Sa femme l'adore, ses 
affaires vont sur des roulettes. Mais cet 
homme heureux vieillit comme tout le 
monde: le voilà quadragénaire. On le 
fête. Mais un démon le ronge. Le démon 
du midi. Il s'offre une Porsche, trompe sa 
femme avec une jeune fille rencontrée 
par haserd et finit par rentrer au bercail 
où sa femme l'attend de pied ferme. 

MON NOM EST MAFFIOSO 
(Anche gli angeli mangiano fa-
gio) 
Film italien (1973) écrit et réalisé par E.B Clucher. Images: Francisco Mann Herrada. Musique Guido et Maunzio DeAngelis Avec Giuliano Gemma. Bud Spencer. Robert Mid-dleton. Francy Fair. Parisien 3, Rivoli 1. Greenfield Park 1. Laval 1 et Versailles 1. 

Deux minables se croient assez cos­
tauds pour servir d'hommes de main à un 
roitelet de la pègre. On leur confie la 
tâche de ramasser l'argent des bouti­
quiers qui paient pour la «protection». 
Mais les deux types ont bon coeur; au 
lieu de se faite payer, ils donnent de l'ar­
gent aux petits commerçants en difficulté. 
Argent qu'ils prennent à une bande rivale 
qu'ils tabassent de bef/e foçon. Ce travail 
accompli, leur patron leur demande d'a­
battre un politicien. Là, les choses ris­
quent de se gâter l 

WILLIE & PHIL 
Film américain (1980) écrit et réalisé par Paul Mazursky. Images: "Sven Nykvist. Montage: Donn Carnbem. Musique Claude Boiling. Avec Michael ûntkean. Margot Kidder. Ray Sharkey. Jan Miner. Tom Brennan, Julie Bo-vasso. Louis Giiss. Natalie Wood. 1 16 min. Claremont. 

Deux hommes se rencontrent dans un 
dnéma où l'on présente «Jules et Jim» de 
François Truffaut. Ils deviennent insépa­rables. Si bien qu'on ne sait pas lequel 
des deux épousera la /eune femme qui 
complète le trio. Les années passent. 
Jeannette épouse Willie. Us ont un en­
fant. Et quand ça ne va plus dans le 
ménage, elle se tourne vers Phil. Du 
même réalisateur que «An Unmarried 
Woman ». 

m il . g l 

Une scène de Willie & Phil. 
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l'Odéon Berri ! 

92 
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up 

lift 
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nouvelles salles au coeur du quartier latin 
face à l'Université du Québec 

Bfl i 

(et du nouveau centre-ville) 
I fp 

! 

SALLE 1 SALLE 2 SALLE 3 
POUR 
TOUS 

18ANS 
Adultes 

/ i < PRIX ^Jk 
Af SPECIAL 
if d u w 
M JURY M 1 FESTIVAL 

L'ÉVEiL DES SENS 

PCX IR 
TOUS 

: C O M M E 
ICARE 

UN FILM 
D'ALBERT THOMAS 

t . • 

de HENRI VERNEUIL 

À L'UNANIMITÉ 

PRIX DE LA CRITIQUE INTERNATIONALE 

avec YVES MONTAND 
AVEC LA NOUVELLE RÉVÉLATION 

DU CINÉMA JAPONAIS 
• - • - 7 

. / i • r 

GÉRARD DEPARDIEU 

NICOLE GARCIA 

ROGER PIERRE 

I 

i 

\ 
i 
\ 

r. 

SALLE 4 SALLE 5 
I 

II 

4 MEILLEUR FILM POUR 
TOUS 

SE PREMIER PRIX « ~ 
W FESTIVAL DES FILMS DU 
^ MONDE, MONTRÉAL'80 

FONTâMMH 

f GAGNANT ^ | 
D U G R A N D P R l V l 
DE LA PRESSE 

INI F. R NAT IOVALE 
AL' FbSI l \AL DES 
FILMS Dl MONDE 
L MÛ Â 

• 1 
PCX « 
ÎOUS "lia 

, a peut (xT2 èfap P ' t o , 

on w*a wéwe bas eu d'été 
I 

(V.O. ITALIENNE, ST . FRANÇAIS) 

UN FILM DE CARLO LIZZANI 

• • • . / 

AVEC CHARLOTTE BOISJOLI 

UN FILM DE LOUISE CARRÉ 

; 
i 

1280 Saint Denis/coin Ste-Catherine 288-2920 i l r t j 

Berri 
De Montigny 

De midi 
à minuit 

1108 
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DES VENDREDI 

i ( f PRIX 
i f f SPECIAL 

V 

POUR 
ICXJS 

du 
JURY 

FESTIVAL 
CANNES 80 

à 

G A G N A N T 

DU GRAND M I X ^ 
D E L A PRESSE 

I N T E R N A T I O N A L E 
A U F E S T I V A L D E S 

F I L M S OU MONDE 

I960 P Ça p e u t p m è t w Q ' k m . 

on m m m eu d ' e t i 

À U n l i l m d » 

L o u i s e C a r r e 

* • *• ... » 
i 

POUR 
ÏOUS. 

i l 

! 
m* • i 

1 FONTAMAM 
(V.O. ITALIENNE. S.T. FRANÇAIS) 

. • , , • „ . . * . • • c T " , • » > • «.*. . 1 . •• « ..• • •• . • '.i >.'••• • • » 

UN FILM DE CARLO LIZZANI 
AVEU 

MICHELE PLACIDO • ANTONELLA MURGIA 

IDA Dl BENEDETTO 
UNE PRODUCTION RAI/SACIS UNE SÉLECTION VIVAFILM 

' CHARLOTTE BOISJOLI • , v, „ 
ÎA/^OT î r Q ^ A Ï Ï D F A Î 1 musique Marc O tarrell 

d M L ^ U C O O M L i r m u images Robert Vanherweghem 

CELINE LOMEZ scénario et production Louise Carré 

SERGEBELAIR 'distribution j.-». i-saoîr-ite. FILMS 'NC 
MIREILLE THIBAULT 

M O U V A N T P R O V O Q U A N T F A S C I N A N T 

E l l e 7k connu la G l o i r e , la R ichesse , l ' A m o u r . . . 

El le f u t D o m i n é e , E x p l o i t é e , Dévorée par sa C a r r i è r e ! 

BETTE MIDLER 

ALAN BATES 

ST D E N I S C R E . M A Z I E 388 4 2 1 0 

Sam., dim.: 1:20, 3:50, 6:20, 9:00 

6e 
SEM.! 

18 
A N S Pierre David et Jean Colbert présentent 

le DAUPHIN 2 
BEMJB lEN P R I S 0 I B E R V I L L E 721 6060 

Sam.r dim.: 
2.15,4:30, 
7:00, 9:20 

3e 
MOIS! 

I Ï 1 & 

2T 

14 
ANS 

MOZART- LOSEY: UN ÉVÉNEMENT ! 

Le plus célèbre des opéras de Mozart 
tourné en décors naturels 

dans la splendeur de Venise 
avec les plus belles voix du monde 

SQUARE DECARIE 2 
OECARIE SUO OE J E A N T A L O N 341 3190 
S T A T I O N N E M E N T I N T E R I E U R GRATVIT 

Sam., dim.: 
1:00, 3:00, 

5:00, 7:10, 9:20 
MAINTENANT À L* AFFICHE 

Olivia Newton-
John 

Gene Kelly 

( P C X * 
1 TOUS 

BQfîÔLBV STEREO J 

2e 
MOIS! 

yYA 

i f 

PLflZft ALEXIS HIHOn-1 
ÛTUJÛTER niUtûU METRO 

\U\ - n e n t S I 2b 9 i b 4246 

BURT REYNOLDS 

S M O K E Y A N D 

T H E B A N D I T I I 
6e semaine! 

PlAZA ALEXIS T1IH0N • 2 
OTWOTER lilUEAU ItlETRO 

Sam., dim.: 1:30, 
3:30, 5:30, 7:30, 

9:30 m 

73F 

TOUS 
w 

yï i-y ~ 1 

0 H . 

m 

m 

m. 

3h s ta t ionnement SI ?5 935 4246 

3e SEM.! 

Sam., dim.: 1:00, 
3 00, 5:00,7:00,9:00 

«te i 

m 

rcxs 
NINO MANFRED! 

CAFE' 
EXPRESS 

(version originale Italienne, sous-titres Anglais) 

m 

• M m * 

-y 

h-

m 

PLAZA ALEXIS NIH0H • 3 
ATIUATER-ETACE MODES 

3h s t a t i o n n e m e n t s ' ?5 931 33'.3 

Sam., dim.: 1:15, 
3:15, 5:15,7:15, 

9:15 

-,'yyy. Y/ 

Tous les jeunes ont 
rêvé d'avoir un 

garde-du-corps à 
leur côté! 

SEM.! 

MY 
C H R I S M A K K P K A C K • Kl TU (iOKDON 

M A T T DILLON • J O H N H O U S K M A N 

ION StotitfMMHMAl MHt »' 

é* <*m «00»» $133 -
r+# pot M<r« s i i i T T 

BONAUEUTURE 2 
P L A C E B O N A V E N T U R E 861 2 726 

SQUARE OECARIE 1 
DtCARiE SUO OE J E A N T A L O N 341 3190 

[ S T A T I O N N E M E N T I N T E R I E U R GRATUIT 

DON 
GIOVANNI 

(VERSION ORIGINALE ITALIENNE, SOUS T ITRES FRANÇAIS) 

Le mythe immortel du séducteur Don Juan 
RUGGERO RAIMONDI*JOHN MACURDY• EDDA MOSER^KIRI TE KANAWA*KENNETH RIEGEL» 

JOSE VAN DAM»TERESA BERGANZA• MALCOLM KING 
un film de JOSEPH LOSEY en collaboration avec FRANTZ SALILRI conçu par ROLF LIEBERMANN 

orchestre et chœurs de TOPERA D E PARIS dirigés par LORIN MAAZEL 
DON GIOVANNI de W A. MOZART*LORENZO DA PONTE* Distribué par L E S FILMS MUTUELS 

Sam., dim.: BON.: 
1:15, 3:15, 5:15, 
7:15, 9:15. DEC.: 
1:00, 3:00, 5:00, 
7:00, 9:20 • le D A U P H I N 1 

BEAUBiEN PRES D IBERVILLE 721-6060 

Sam., dim.: 2:00, 
5:15, 8:30 

E l l e s f o n t T O U T E 

u n e E Q U I P E ? 

I 8 A N S : 
Adulte* ; 

Plus: 2e.GRAND FILM en Couleur 

! EROS: 10:00, 12:50,3:45,6:35,8:05 

E R 0 S 
59 STE-CATHERINE E. 288-5513 Si4ourwi 

S a l l e l 

D l S U N HOFFMAN f \ 

' K r a m e r 
T r contre UMMUN 
K r a m e r r c

M,M^®ffi&j 
Syndrom. 12.00, 3.55. 7.55 W 'Thin m C 
Kramtr: 2.05. 600, 10.05 ' } l 

S a l l e 2 

vous fera 
t t o u t un e f fe t . 

'âtêfita DE MONTREAL 
1584 MONT ROYAL est 521 78/0 

ETUNi FEMME 

tir ^ à 

!!?::] un mm de r " " ' g ^ ^ J A C O i i r f D U T R o î i r . ' 

• • • • • • • • • 
. . . . . . . . , 

pu] 
l'AIMCHfcSien. 7.30SB* 

7.30 Om. 3 45-7 2C 
ANOUSOCUJLSem 9 l 5 S * r 
5 30-9 15Dw I 45S309.IS. ^ 3180 rue BELANGER 

« L E F R U I T 
E S T M Û R 

couleur* C O M M O D O R E 
5 7 8 0 0 B O U L G O U I N 3 3 4 - 8 5 6 0 

A N S 
luîtes 

D E U X I E M E G R A N D F I L M ^ [ l E BEflVER 
5117 P A R K 844-1932 

À L'HÔTEL JOUS LES VOISINS VOUS ENTENDENT 

CRIER Ê t W ^ t I IW 18 ANS 
adultes 

AUSSI DEUXIEME GRAND FILM DANS CHAQUE CINEMA 

4015 St LAURENT 845-5715 

H l B r B s J l 

BIENVENUE DANS LE. 
Il «ni 

«Dans la course 
à l'erotisme 
elle gagnera 
le GRAND 
PRIX • 

Dès I1n50 

INSIDE 
WEHHIFER 
k V E L L Î E S 

PAPIHE AU 2 
Ot« ÂPIHI AU Môl m<TlàX UT U ; 8639 

I'MMGE 
COMME 

TECHNIQUE 

D'ANIMATION 

DE GROUPE 

'APPROCHE 
PRATIQUE 

ouf" 
CONTENU* 

INC 
Jeifl-P/irre lefeèrre 
cméisti cktrmi 

el Fnnce Cipistrm 
Hmitrice 

prolessnonellt 

i 

JEURS DE FILMS 

Inscriptions: 
52,6-4423 
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LWEMA 

F R A N C E F I L M 

— •^•aangwa^wr 

U n e V i s i o n 

E T A I T 

' A p o c a l y p s e 

18.ANS 
Adult( 

Ems- . 

..... 
k!L;«a* scène» 

•MB 

Des scenes Cfrfiocs.Des Effets Surprises 
st-dénis 2 P / u s 2 e f i ' / jn a u x cinémas suivants: 

1590 RUE ST-OENIS 845-3222 

3? 
226 DES LAURENTIDES 669-3866 PLAZA KMART LONGUEUIL 463-3330 

aradis 11 viau ^ I o 

G a g n a n t de 

O S C A R S 

MEILLEUR FILM 
DE L'ANNEE 

IN R * 
1 * •• 

D U S ™ H O F F M A N Kramer 
M e B Ï L Kramer 

Dustin Hoffman 
Meryl Streep 

lin Version 
Française 

KM KUI MOCMILAQA 3S4 3110 

L'AMOUR 
SUR BEQUILLE 

L ' E T R A N G E R 

MBïmrc* ^ d a n $ l'espace, personne 

E ^ ^ ^ ^ ^ S | ne VQUS entend cner 

J O H N ft^^ 
CASSAVETES 

KIRK . 
DOUGLAS 

137g fffsi 
•7iS Mil HOCHfl Ar.& IM WO mascoucHt 2 

18ANS 
Adultes 

mi - \ t • - i 

A LA RECHERCHE 
DE M GOODRAR 
DIANE KKATON 

13:30 - 15:55 
- 18:20 - 20:45 

5cv 
K88 RUI 5T 01NIS 84S 3??2 

" U n excellent film. Un film sain, musclé, 
que Ton reçoit comme une bouffée d'air 
pur". . 

HUMANITE DtMAfKHl 

Un petit chef-d'oeuvre et un grand 
film comique". 

LIBERA TtOM 

"Yves Robert a réalisé un 
chef-d'oeuvre d'humour et d'esprit". 

• PARISIE* U«»f 

"Un humour délicat, un charme vivace 
dont la somme produit une sorte de 
miracle". 

LE nemo 

"Il est bien agréable de pouvoir enfin 
recommander un film à tous les 
spectateurs en étant sûr qu'ils ne 
seront pas déçus". 

POUR 
TOUS 

un film de FRA1CE SOIR I MOINS DE 

* A £ s o Y V E S R O B E R T 

M GUERRE 
? DES 

Dnema riu COMPLEXE 
des jard ins 1 

BOUTONS 
• i M LOUIS PERGAUD 

BASILAIRE 1 288 3141 
1?:30 - 14:15 - Ifc.OO -
17:45 - 19:30 - 71 :I5 

4? r~ 
MANS 

VOICI 
ENFIN 

A i l i * LINDA 
LOVELACE 

dans 

I b o u c l H S , 
N (Version Européenne <fe DEEP THROAT) 

, jgj. avec Harry R?ems 

* vSD TOUT A mÊLf~ 
SON SERVICE 1 

MOI AU! PAPiNEAU W/513! 

LA RAGE 
DU SEXE 

desjardins 3 
HftSiUVlRI i ?9Î IWi 

...vous donne envie de mettre le 
feu aux poudres, de chanter 

à tue-tête, de mettre des couleurs 
dans le ciel, bref de vivre 

avant qu'il ne soit trop tard. 

L E S P E T I T E S F U G U E S 

BIENTÔT A L'AFFICHE 

Gurdjieff-A la recherche 
de la connaissance de soi 

avec 
Dragan Maksimovic 

•0 Terence Stamp 
Warren Mitchell 

POUR 
TOUS 

mise en scene 
PETER BROOK 

tourné en 

A f g h a n i s t a n 

RENCONTRES AVEO^t 
DES HOMMES 

REMARQUABLES 
(version anglaise, avec sous titres f rança is ! 

12:15 - 14:25 - 16:35 
- 18:45 - 20:55 

d e s j a r d i n s 4 
MSlLAlQi ' ?ll 3W1 

9 

i 

•3 

7>~ 

ta 
- -* -

1 

Ci 

18 ANS! 
adultes 

Sélection off icielle — Semaine de la critique 
' Cannes 1980 

- ! " '-
* • — -

Immacolata et Concettà 
Une jalousie différente 

VO Italienne. S T Français 
un film de SALVATORE PISCICELLI 

• • • 

IDA Dl BENEDETTO M A R C E L L A M l C H E L A N Q E l l 

Sem.. 7:00. 9:00; Dim.: 1:00, 3:00, 5:00, 7:00, 9:00 Adm. *3.50 
• 

O u i m e t o s c o p e 2 g 
1204 est, Ste-Catherine 5 2 5 - 8 6 0 0 IUA. 

-

C I N E - P A R C S 
St-EUSTACHE: route 15, sortie 2 1 , tél.: 472-6660 / 879-1707 / 430-9090 
Mont St-HILAIRE: route 20, sortie 115, tél.: 467-3209 467-3533 J3 / j f l» 
REPENTIGNY: route 40. sortie 100, tél.: 581-7740 / 861-6641 ^fiàVfo 

OANS 
CHAQUE 

CINE PARC 

fENFANTS\ 
[GRATUITS/ 

• t 

IE CAVALIER tlZCmiQVt 
.*èS FONDA BEDFORD ti LES FOURGUEVRS 

CSiSâns J a s ^ KIRK DOUGLAS 

'f «Ma 

l A M A J M r M N 

^ . . O R R I B L E 

* » i C A R N A G E 
• 1 »1 

Elle « $ t 

douée 

FORCE 
DIABOLIQUE 

St-EUSTACHE 
ENTIG 

ïtc 'Commando 
des Tigres jjjoirsy^ 

POUR 
TOUS 

l 

»*fïL*~ SAFARIEXPRESS m 

A REPENTIGNY "LE CHOC DES ÉTOILES" 
JUTOMOUTt Of S LALMNTtDlS SORTIE 72 22Ï4SSS 

LOUIS DE FUNÈS 

St-EUSTACHE 2 ^ 

REPENTIGNY 2 
t 

Ste Adèle 7u0: 

iTKillESSESbSi 

[LETTROirKAfLE! 
ILE TÉLÉPHONE 

PLEURE 
Vous ave/ aimé la chanson 

VOUS adorerez lê film" 
Musique et Parole i 

Claude François 

Î L E S R E Q U I N S 

D U D E S E R T 

« AL 
| A C l N O | 

« a s * 

5 

MATTMAU 

S t - E l » m Ç H E . l - - l s t : E U S T A o i i r 
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A F Escouade de la moral ité, c'est le bordel ? 

HARRY REEMS 
DANIEL PILON 
GILLES LATULIPPE 
PAUL BERVAL 

18 ANS 
Adultes 

NICOLE MORIN 
GEOFFREY BOWES 

REAL BELAND 
JEAN LAPOINTE 

WALT DISNEY 
PINOCCHIO en dessins animés 

2e film: «L'Apprentie sorcière» 
Pinocchio: tam et dim. lOh 30, 2h 15, 5h 45 , 

U— DERNIERS 
JOURS 

» pour acheter 

la CINÉ-CARTE 
du cinéma OUTREMONT 

25 F I L M S P O U R S 2 5 . 

Tel.: 272-1080 g2*S«« 
9 h l 0 . Som. :5h 45, 9h 10 

L'Apprentie sorcière: som. et dim. 12h, 3h 45 , 
7h 15. Sem. :7h 15 

. Découpez cette annonce et gardoz-la a portée de la main 

S LE VIEUX 

une comédie de CLAUDE FOURNIER 
musique de PAUL BAILLARGEON • scénario de CLAUDE FOURNIER 

produit por MARIE JOSE RAYMOND 

D È S V E N D R E D I LE 26 S E P T E M B R E 
AUX C I N É M A S LE PARISIEN • RIVOLI • LAVAL 

• GREENFIELD PARK • VERSAILLES 

C H Â T E A U : 1:00, 3:35, 6:10, 8:45. LAVAL: S a m . Dim.: 1:05, 3.55, 
6:50, 8:25, sem. 6:50, 8:25. VERSAILLES: 
S a m . , dim.: 1:00, 3.50, 6:45, 8:20. Sem. 
M *r « ™ ST O E M S £T BELANGER 271 -1103 . 

6 : 4 5 . 8 : 2 0 WBÊEWVhTTWWÊBk a !19 1 J S \ JI j A tfH rfi g 
C E N T R E LAVAI 688 7776 PLACE VERSAIllfS 353 7 8 Î 0 

CHATEAU 1 

• rm " f^i,'Jf% 

Q U ' E S T - C E QUE C ' E S T L ' A M O U R ? 

PAUL MAZURSKVS 

TWENTIETH CENTUFTY-FOX PRESf rJTS "WLLIC & PHIL' 
MICHAEL ONTKEAN/rvWRGOT KlDDER-RAf SHARKFY 

' PRODUCED BY PNJL MAZURSKY AND TONY RAr" 
DIRECTOR OF PHOTOGRAPHY SVEN NVKViST. A S C MUSiC f3V CLAUDE BOLLING 

WRITTEN AND D'RECTED BY WUL MA/URSK Y y g y 
PRINTS BY DE LUXE- COLOR BY MOW 

• •» «M» • I II 

S a m . , dim.: 12:20, 2:30, 4:40, 6:55, 9:10. Sem. 6:55, 9:10 

CLAREMONT 

rcrs fô ' j ro f i î 
PECHEUR 

• m a r i t i m e 

\ ENFIN nous avons notre permis de ta SAQ! 

PRENEZ PART à notre Gala des fruits de mer! 

Une semaine de spécialités en fruits de mer comme seul 

LE VIEUX PÊCHEUR sait vous les offrir 

VENDREDI ( 19 septembre) La marmite de homard frais (dîner pour deux: '18.98) 
comprenent: 2 homards frais de l ib, 2 epis de mois, pattes de crabe Alaskan 
Queen, moules, palourdes, pommes de terre 6 pelure rouge, le tout cuit 6 la va­
peur. 

SAMEDI (20 septembre) Délicieux scampi Islandic pour $9.99 

DIMANCHE (21 septembre) Notre brunch populaire pour seulement s2.99 

servi de 1 Oh a.m. a 3h p.m. 

Dîner de 5h p.m. à 1 1 h p.m.: 

Truite arc-en-ciel de l'Idaho fraîche pour
 s4.99 

LUNDI (22 septembre) Dîner de crabe Alaskan King, 1 livre pour
 s8.99 

MARDI (23 septembre) Carrelet frais entier frit à la poêle 
avec farce de tendre chair de crabe. Dîner pour '5.99 

MERCREDI (24 septembre) Spécial - homard frais, 
homard frais 1 Vé livre, bouilli ou grillé, *8.99 

JEUDI (25 septembre) Notre fameuse assiette du pécheur pour *6.99 

NOTE: 
Toutes les spécialités mentionnées ci-dessus — sauf le brunch — sont servies avec 
notre pâté maison du Pécheur et craquelins, choix de pommes de lerre bouillies ou 
frites, ou notre riz savoureux, petit pain et beurre, et notre salade verte fraîche. 

Il est préférable de réserver. 
P . S . Pour nous conformer à un nouveau règlement, nous devons changer notre 
nom de L'AUBERGE D E S P Ê C H E U R S en celui de I E V I E U X P Ê C H E U R . 

COURS 
ART DRAMATIQUE 

Jean-Marie da Silva 
vous invite à travailler 

L'expression coiporcllc. 
l 'expression verbale: inter­
pretation, diction, pose de 
voix, improvisation, panto­
mime, rythmique... 

Ateliers pour 

ADULTES ET ENFANTS 

ÉCOLE 

D'ART DRAMATIQUE 
MARIE FRESNIÈRES 

(Métro Roswnont — Autobus 161 Van Home) 

COURS P R I V É S P O U R A D U L T E S 

Théâtre, cinema, tele, ro 
dio, communication, cul­
ture personnelle 

vm'èwtf'i\ - Audit.-

MkMMà -Cu,fur 

FORMATION TECHNIQUE 

ET PRATIQUE POUR: 

— Théâtre 

— Radio 

— Télévision 

— Cinema 

— Annonces 

litions 

ire personnelle 

COURS PRIVES OU D'ENSEMBLE 

In te npti on - information 

LE STUDIO-THÉÂTRE-.' 
4303.fwiSo.nl.Dfni (Mefro Mt-Royait 

8 4 J - 4 3 8 4 M 

PSYCHOLOGIE: Personnalité—Improvisation—Expression. 

TECHNIQUE: P ° s e d * V 0 I X—Phonétique—-Diction. 

PRATIQUE: Poésie et Prose—Annonces commerciales. 

THÉÂTRE: Classique—Moderne—Québécois—Récital. 

Téléphonez à: 7 3 1 - 7 0 2 7 

Heures d'ouverture: lund» ou 
vendredi, 1 I h30 a.m. o 3h p.m. • le sa­
medi, de 6h p m. a lo ter»-eru'c. D i ­
manche, Î O h a .m. à lo fermeture. 
Lunch d affaires, lundi ou vendredi, 
1 i h 3 0 o . m o 3h p.m 

L'Heure joyeuse, du lundi au ven­
dredi o notre BAR DE L ' O C E A N avec 
artistes en personne 

LE VIEUX 
res taurant ' 

^PECHEUR 
f / f ^ m a r i t i m e 

1300, voie de service sud, Transcanadienne, Dorval 
(Station Gulf , |uste a l'est du boul des Sources) 

R é s e r v a t i o n s : 6 8 3 - 1 3 2 0 

Le week-end A'horaire 
ce week-end! 

La Torture! 
Noir sur blanc, avec Denise Bombardier, c o m ­
mence, ce soir, une nouvelle sa ison . A u s o m ­
maire: la revue de presse ... une entrevue avec le 
journaliste Jean-Pierre Vittori, auteur de Confes­

sions d'un professionnel de la torture . . . et une 

table ronde sur le livre la Décision médicale de 
Lucien Israël. Réalisation: Michel Beaulieu. 

Noir sur blanc 
Ce soir à 18H05 

Femme d'aujourd'hui 
à Copenhague! 
Du 14 au 30 juillet 1980, Copenhague , Danemark: 
la Conférence mondiale de la décennie des Na­
tions unies pour la femme. Femme d'aujourd'hui 

était là, bien s û r . . . Soyez- là, ce soir, pour un bilan 
de ce congrès important. Animatr ice: Rachel Ver-
don. Réalisation: Frank Duval . 

Femme d'aujourd'hui 
C e s o i r à 2 0 h 0 0 

Aux Beaux Dimanches! 
En première partie, un spectacle électrisant de 
René Simard au Lac des fées, réalisé par Kristina 
Von Hlatky pour C B O F T ... suivra, un h o m m a g e à 
l'Ecole nationale de théâtre qui fête ses 20 ans 
d'existence. Réalisation: Jean Faucher . . . et pour 
finir, un Tel quel consacré au vieil l issement des 
populat ions et ayant pour titre Entre deux âges. 

Réalisation: François Brunet. 

Demain, à compter.de 19h30 

50JBSHFfl8ROOKEO 41*7335 

Samedi: 
O 11h30 
Télé jeans 
Avec Jacques Lemieux. 
A u sommaire: le M u s é e 
imaginaire de Tintin, la 
musique «Heat Wave», 
le lancement d 'un con ­
cours de bandes dess i ­
nées et le nucléaire. 
O 1 4 h 1 5 
B a s e b a l l 80 
En direct de St -Lou is , 
les Expos de Montréal 
visitent les Cardinals. 
Reporters: Guy Ferron 
et Jean-Pierre Roy. 
O 17h00 
La C o u r s e autour 
d u m o n d e 

4 pays. 8 globe-trotters 
et beaucoup de f i lms! 
Animatrice: Reine Ma lo 
O 19h00 
S e r g e L a m a 
A u cours de ce spectacle 
il interprète, entre autres 
Star, Je t'aime à ta folic 
et Je suis malade. 
O 21h30 
Footbal l canad ien 
En direct de Calgary, 
les Stampeders reçoivent 
les Lions de Vancouver. 
Reporters: Pierre Dufault 
et Pierre Dumont. 

Dimanche: 
£) 13h00 
Footbal l amér ica in 
Pittsburgh à Cincinnati. 
Reporters: Raymond 
Lebrun et Jean Ségu in . 
O 16h00 
C'étai t en direct 
La radio et la télévision 
québécoise. Avec 
Juliette Huot, Françoise 
Loranger et Ovila 
Légaré. 
Q 17h00 
S e c o n d regard 
Jean-Paul II au Brésil. 
Animatrice: Myra Crée. 
O 19h00 
C h e z D e n i s e 
Thérèse et Fédérico sont 
de retour de leur voyage 
de noces aux chutes 
Niagara . . Avec Denise 
Filliatrault, Paul Berval, 
André Montmorency 
et Louisette Dussault. 

* * * * * * 
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(ftKEETES. 

COURS: «CLÉ D'OR» (GIRI-YOGA) 
Ecole mystique 

y «OSIRIS» 
B (Centre d'éveil spirituel 
• du Lofus Blanc) 

22 rencontres les lundis avec 

SW AMI SHANTICHANDRANANDA GIRI 
7 5 2 7 Christophe-Colomb 

Soirée d'information fe 22 septembre à ï 9 h 3 0 

STREAPTEASE + 4 FILMS DE SEXE S4. 

DANSER. DAMES INVITENT 
PERSONNES SEULES ET COUPLFS 

[n lout terne seules les d jmes :n#itent a danseï 
Detente formelle aux nommes (I mmtei J danse' 

50% MUSIQUE DOUCE FRANÇAISE 50% DISCO 

J ««n»> G DISCO CLUB 
501 8A. l?oul. Decorie (ongle Reine-Marie) 

Du udi ou somt-di °h JO p m 7 1 h30 
» • t.- dimanche Icng (onqi 

^. Vos»on obligatoire pas dv \QOt\\\ 

Pour loi cowrogauH 
Mulimcntt 4 GRANDS FILMS D'HORREURS! 

. MATINÉE POUR TOUTE LA FAMILLE 
>A Sam. $1 . dim. $1.50, de midi à 6 hres 

TIRAGE 

im M n «CM 

3 F A N T A S M H 4 - C Y C L O N E 

13111. Itou W M . M Centrale 7e 2ft T s C bool im'iiT 

NOUVEAU! 

ECOLE 
DE 
CÉRAMIQUE 
ALAIN 
GUILBEAULTinc 

Cours 
de céromKjw—poterie 

pour tous 
(debutants et a vonce t) 

OUVERTURE EN SEPTEMBRE 

Palais du Commerce 
Métro Berrt-ûemontiany 
i6O0 , rve&e i r i , « iHte24B 

Montréal H21 4 * 4 

Powinhmotm: 
du lundi au vendredi 

d# tOh A . M . c 6 h P.M. 

Tét.: 843-6615 
Pmrmh dm cvitvro Oftortmll* 

• • 

ATELIER CULTUREL 
COURS OFFERTS au public: 

• danse folklorique (pour enfants, 
adolescents, adultes) 

• gigue 

• artisanat (fléché, macramé, 
tapisserie haute-lisse) 

Inscription dès maintenant. 
Endroit des cours et de l'inscription 
ci-dessous 

Session automne (22 sept, au 8 déc.) 

ÉCOLE DE FORMATION 

AUDITIONS 
(pour faire partie de la troupe) 

Niveau enfant: 10-12 ans 
Lundi 29 septembre à 19:00 

Niveaux débutant, 
INTERMÉDIAIRE ET SPECTACLE 
15 ans et plus 
Mardi 30 septembre à 19:00. 

6560, rue CHAMBORD, Montréal 

RENSEIGNEMENTS: 2 7 4 - 5 6 5 5 

Y M C A I N T E R N A T I O N A L 

COURS DE DANSE 
• BALLET JAZZ (adultes — enfants) 
• BALLET CLASSIQUE (entants 6 ans ) 
• PRÈBALLET (enfants 3-5 ans) 
• DANSE MODERNE (adultes) 
• CLAQUETTE (adultes) 

I N I T I A T I O N A U T H É Â T R E 
adultes et enfants 

A R T F L O R A L 
• IKEBANA: style japonais 
• CONFECTION DE FLEURS 

INSCRIPTION IMMÉDIATE 
DÉBUT DES COURS: 2 2 SEPTEMBRE 
Renseignements: 27 1-2548 

SUCCURSALE INTERNATIONALE 
5 5 5 0 av. du Parc 
coin Saint-Viateur 

Techniques de la peinture à l'huile 

Broyage et coulage de la couleur 

Dessin ligne formelle et 

modèle vivant 

Séminaires sur l'histoire de la 

peinture contemporaine 

DURÉE: 13 SEMAINES 

Du lundi 2 9 Mot. au samedi 2 0 déc. 8 0 

Horaire pombli du lundi au tamedi 

Avant -midi , aprèt-midi et soir 

GROUPES DE 5 PERSONNES 

GRAND PRIX 
L I T T É R A I R E 

1980-81 

RÈGLEMENT 
1 L ouvrage primé doit avoir été édité sur le 

territoire de la Communauté. 
2. Dans le cas de co-édit ion. I edition étran­

gère doit porter le nom d u co-éditeur 
montréalais. 

3. Le prix est décerne à l'autour d'une oeu­
vre littéraire éditée sous forme de livre, 
pour lu première fois, au cours do l'année 
précédente, (roman, nouvelle, poéslo. es­
sai, histoire, etc.) (1980) 

4. Le prix à décernerr consiste dans le ver­
sement à routeur de l'ouvrage primé 
d'une somme do $3.000 00. 

5. Le Consoil des Arts paie les frais d'attri­
bution du prix et les autres frais incidents. 

6 Le Conseil des Arts forme un jury de gens 
de lettres et suggère au Conseil de la 
Communauté la formation du jury du 
Grand Prix. 

Tous les ouvrages doivent parvenir au secré­
tariat du Conseil des Arts de la Communauté 
uruaino de Montréal, avant 16 heures, le 13 
janvier 1981. date limite pour l ' inscription. 
Les formulaires d inscription peuvent être ob­
tenus a l'adresse sous-mentionnée: 

C O N S U L DES ARTS DE LA 
C O M M U N A U T É URBAINE DE MONTRÉAL 
2 Complexe Desjardins 
C.P. 1 2 9 
Montréal , Quebec 
HSB 1 1 0 
Tél . : 8 7 2 - 2 0 7 4 at 8 6 6 - 4 1 1 4 

CONSEIL DÉS ARTS 
de la 
COMMUNAUTÉ 
URBAINE 
DE MONTRÉAL 

1970-1980 dix ans au servico de la population 
---~—^-

Atelier 
Studio Marthe Mercure 
« COACHING » : 
Auditions pour comédiens professionnels seu­
lement 

COURS PRIVÉS 
STAGES DU 15 SEPT. AU 24 OCT. 

DU 17 N O V . AU 15 DÉC. 

Sensibilisation et orientation au théâtre de création 

Stage 1: Débutants 

S tage 2 : Intermédiaires a 

Jeunes comédiens d'un an 
minimum d'approche théâtrale 

1 2 personnes maximum par atelier 

Pour renseignementt tél.: 933-2478 

COURS DE BATIK 
I COURS D'ART SACRÉ I 

i 
V. 
y . 

avec l'artiste 
internationale 

THÉRÈSE 
G U I T É 
Expert - conseil 

Octobre -
novembre 

décembre 1 9 8 0 

inscription 
continue et 
immédiate 

Renseignements: 

277-0325 

m ' r 
•y 

1 

» • • • 

. i .. . . • » • • « .• t. • •» ••<<••• 

le dimanche à 12h00 

• -. • « : 

m 

' / • .•/ . . . . . •' 

La scène artistique est fourmil­
lante d'activités et pour savoir ce 
qui s'y passe c'est l'émission à 
regarder. À travers ses chroni­
queurs, cette émission est uti 
résumé des activités artistiques 
de la semaine. 
Animateur: Serge Laprade 
Réalisation: Rolande Morin 

A L E C R A N D E 

àl4h00 • 

Un monde à savoir 

A l . 

c9e/l 
fail pouf 

(oui I'monde 

a v e c 

M I C H E L 

J A S M I N 
le menu artistique le plus complet 

du lundi au vendredi 
de11h45à13h45 

C K A C 

e n p r e m i e r 
I 
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DU «MUSÉE BLANC» A UNE SALLE DE CLASSE 

Le refour aux sources Irene Whif tome 
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Nous sommes lundi mat in . 
Irène VVhittome est au ren­

dez-vous. Lorsque j 'a r r ive , elle 
est en train de régler l'éclairage 
des quatre salles qui contiennent 
ses principaux travaux dos cinq 
de rn iè res années: «Le Musée 
blanc», «Vancouver», les 
• Paperworks* et «La classe». 
Elle a appor té avec elle trois 
ouvrages qu'el le me montre : 
«Vendredi ou les limbes du Paci­
fique» de Michel Tournier , un 
ca ta logue d'exposition du Coo­
per-Hewitt Museum sur le con­
cept japonais du Ma et un ouvra­
ge illustré sur les marées salan­
tes en F r a n c e . Elle m'expl ique 
qu'elle a fortement été influencée 
par le contenu de ces livres, que 
son exposition peut être plus fa­
cilement intelligible si l'on con­
naît ces choses qui la passion­
nent. Il y a deux ans et demi que 
((art iste montréala is p répare 
cette exposition. «Lorsque Jean 
Trudel, le di recteur du Musée 
des beaux-ar t s , m'a proposé 
quatre salles, j ' a i accepté. Je me 
suis dit alors qu'il fallait que je 

GILLES 
TOUPIN 

vive avec ces salles, que je con­
çoive des oeuvres qui aient quel­
que rappor t avec elles. J e suis 
donc venue voir les expositions 
qui se sont déroulées dans ces 
salles et j ' a i tout par t icu l iè re­
ment étudié les changements de 
lumière. A partir de là, j ' a i con­
çu qua t re espaces autonomes 
aux qual i tés de lumière - diffé­
rentes mais avec certains liens 
ent re eux. Ça commence avec 
«Le Musée blanc» qui donne une 
impress ion de renfermé et ça 
continue avec «Vancouver» qui 
constitue une transition impor­
tante et où on a l ' impression de 
resp i re r une grande bouffée 
d'air frais à cause de la lumière 
naturelle qui vient du haut.» 

«Le Musée blanc» de I rene 
VVhittome est assez connu. Des 
bâtons debout dans des boites 
verticales sont ficelés de diver­
ses manières. Ce sont des témoi­
gnages du t ravai l de br icolage 
de l 'artiste qui ont des allures de 
fétiches et qui font allusion à l'i­
dée du musée dans le musée . 
«Vancouver» est par ailleurs une 
grande «installation métaphori­
que d 'une ville ouverte sur l'o­

céan». Des é léments fabriqués 
en carton laminé ou planches de 
bois recouverts de cire sont dis­
poses ici et là sur le sol. Ils re­
présentent tantôt une carte géo­
graphique, l'eau et la terre, tan­
tôt un pont, une cha r r e t t e , une 
tour ou un fauteuil. Ces oeuvres 
semblent massives; elles sont de 
plus de textures variées et cou­
verts de marques et de patine. 

Une m é t a - c u l t u r e 

«Vancouver», de dire I rene 
VVhittome, c 'est une sor te de 
travail d'accumulation. J 'accu­
mule avec les années mes souve­
nirs et j 'accumule aussi des pa­
piers, des objets de tout genre. Il 
m ' a r r ive même de t rouver de 
choses étonnantes dans les pou­
belles. Je rassemble tout ça et je 
crée quelque chose. Je pige donc 
dans mes souvenirs; je retourne 
aux sources par la mémoire.» 

— Votre oeuvre a donc quelque 
chose de l'esprit des artistes de 
Vancouver? 

«Ce qui me res te de Vancou­
ver, c'est une sorte de métacul-
ture qui fait que les gens ont de 
la difficulté à me situer dans le 
contexte culturel québécois . 
Je ne fais partie d'aucune tradi­
tion ici, d 'aucun courant . P a r 
ailleurs, j ' a i quitté Vancouver en 
1963 et je n'y suis al lée p a r la 
suite qu'à deux repr i ses . J ' a i 
vécu à Paris jusqu'en 1968. J 'ai 
appris le français là-bas et la 
g ravure . J ' a i en quelque sor te 
laissé tomber ce que j ' a v a i s 
appris à Vancouver. Même que 
dans mon oeuvre qui por te le 
nom de cette ville j ' a i intégré de 
mes vieilles plaques de gravure 
que j ' a i r amenées de P a r i s . Ce 
que je ret iens de Vancouver , 
c 'est l ' idée d'un lieu où la mer 
en t re en contact avec la t e r r e . 
P a r exemple , la d is tance en t re 
les é léments qui composent 
«Vancouver» est aussi importan­
te que ces éléments en soi. J'in­
tègre, si vous voulez, la masse, 
le temps et l'espace en ce lieu et 
je veux c rée r cet te idée du Ma 
que l'on rencont re dans la pen­
sée japonaise. Pour comprendre 
«Vancouver», il faut avoir une 
idée de ce qu'est Ma.» 

— Et qu'est-ce que c'est? 
«C'est difficile à expliquer-

puisque ça recoupe tous les as­
pects de la vie j apona i se . Ça 
peut ê t re la d is tance na ture l le 
ent re deux ou plusieurs choses 
qui existent dans une continuité. 
Ça peut être aussi la maison qui 
s 'ouvre à la na tu re et la na tu re 
qui s ' in tègre à la maison. P a r 
exemple , je suis personnel le-
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Irene VVhittome, dans «La Salle de classe». 

ment intriguée par le besoin que 
les gens ont de tout étiqueter. A 
vrai d i re , je ne comprend pas 
cela. Je fais mes oeuvres. Elles 
sont là et ça me suffit. J 'a i assis­
té à de nombreux débats sur les 
quest ions théor iques et j e me 
suis rendue compte que c 'é ta i t 
parfois futile. On devrait parler 
moins et v ivre des choses plus 
simples. Ma c'est un peu cela, la 
façon dont tu te lèves le mat in , 
un é ta t d ' expr i t , pas p lus , pas 
moins.» 

La salle de classe 
Dans la troisième salle de l'ex­

position, Irene Whittome a aligné 
des oeuvres sur papier . El le a 
t r ava i l l é avec du bois, des pa­
piers d ivers , de l ' encaus t ique , 
épingles, du pigment en poudre, 
du crayon feutre, du crayon de 
plomb, de l ' encre de chine , du 
ruban adhésif, du métal,des os et 
du plexiglass . Ses oeuvres res­
semblent à d ' énormes tables à 
calculer. 

«Les gens pensent, dit-elle, que 
c'est extrêmement mathémati­
que et calculé. Je joue avec des 
systèmes, c'est sur. Mais je vois 

ça de la même façon que 
«Vancouver». J ' o r g a n i s e des 
sys tèmes g raph iques . J e les 
superpose, les accumule , jus ­
qu 'à ce que j e sois sa t i s fa i t e . 
C'est dans ce cas-ci plus pictu­
ral. Ça écrit un jeu de formes et 
un passage du t emps . Il y a un 
ordre là-dedans t rès sent i qui 
par le tout seul . J e br icole en 
somme et j ' a i toujours senti le 
besoin de tout faire moi-même. 
Bricoler est pour moi une néces­
sité. Mes sculptures, par exem­
ple, sont suffisamment légères 
pour que je puisse les m a n i e r . 
C'est une condition qjue je m'im­
pose. Même lorsque je faisais de 
la gravure, mon rapport à l'oeu­
vre était physique. Je perforais 
mes p laques , le papier , j e les 
bur ina is . J ' a i même fabr iqué 
moi-même mon papier.» 

Devant «La sal le de c lasse» , 
l 'artiste me fait remarquer qu'il 
y a trois sortes de pupitres. Les 
mascul ins qui sont p le ins , les 
féminins qui ont un intérieur vi­
sible et enfin ceux qui sont re­
couver ts d 'une housse . 
« J ' a imera i s , commente- t -e l le , 
que les gens puissent voir ces 

photo Pierre McConn, LA PRESSE 

différences. Le grand panneau 
noir c 'est le professeur . C'est 
toujours c o m m e ça que je l 'a i 
vu. Il y a auss i le tableau noir 
avec sa poudre blanche qui rap­
pelle «Vancouver» et le carré de 
poudre rouge qui fait aussi le 
lien avec «Vancouver». Sur la 
plate-forme, on voit aussi cette 
citation importante à mes yeux: 
«La pat ience dépend beaucoup 
du si lence, les forces s ' échap­
pent par la parole». Au fond, 
c'est très stylisé mais c'est aussi 
volontairement très simple.» 

— Mais pourquoi avoir choisi 
ce thème de la classe? 

«Nous avons tous passé par là. 
C'est dans la c lasse que la vie 
commence , que nous sommes 
séparés denotremère.C'est pour 
moi un lieu d'initiation et c'est ce 
qui m'intéresse en art. Cela tou­
che au my the et l ' a r t pour moi 
n'est qu'une façon de faire vivre 
le mythe.» 

Temps et espace 

A la ga le r ie Yaj ima, rue Ste-
Catherine, Irene Whittome pré­
sente des oeuvres qui sont en 
quelque sorte des panneaux aux 

registres blancs et noirs qui intè­
grent d'une ce r t a ine façon le 
support du m u r et celui de la 
lumière à l 'oeuvre . Depuis «Le 
Musée blanc», l 'oeuvre a bien 
changé dans ce sens qu'il est 
davantage ouvert à l'environne­
ment où il se trouve. 

«Je suis sortie de mes boîtes», 
explique l 'artiste. «J'ai créé des 
objets où le t emps et l ' e space 
sont inséparab les . Tous mes 
objets ont vécu, ont accumulé 
des marques de vieillissement, 
de la poussière Ce sont là des 
signes qui m' indiquent une no­
tion de temps. Si je suis sortie de 
mes boîtes j e considère en re­
vanche les sa l les du musée 
comme des «containers», ce qui 
n 'es t pas loin des boites du 
«Musée blanc». J e crois cepen­
dant que c'est dans la tête qu'u­
ne oeuvre est fermée ou ouverte. 
Mes oeuvres sont changeantes. 
Elles sont pour ainsi dire jamais 
terminées. La patine va changer 
leur aspect, la cire va se colorer 
di f féremment avec le t e m p s . 
C'est voulu. J ' a ime le caractère 
physique de la m a t i è r e , c 'es t 
pourquoi d'ailleurs j'affectionne 
particulièrement la cire.» 

— Est-ce qu'il y a un lien entre 
les oeuvres des quatre salles de 
votre exposition? 

«Chaque oeuvre est autonome 
mais chacune a une cons tan te 
qui les relie toutes ensemble, cel­
le de l'intensité. Et cette intensi­
té est en relation avec mon atti­
tude introspective. Mon oeuvre 
n'est pas une perspective, elle est 
une introspection.» 

Puis, peu à peu, de la notion de 
densi té à celle du c a r a c t è r e in-
trospectif de l'oeuvre, la conver­
sation a gl issé sur le rôle de la 
femme dans l ' a r t ac tuel . «La 
femme est extrêmement présen-
t e e n ar t», de d i re l ' a r t i s t e . «Je 
crois même que les femmes vont 
devenir t rès impor t an t e s , sur­
tout en scu lp tu re . Car je suis 
convaincue qu'elles ont une ca­
pacité de travail qui a un rapport 
plus pertinent avec la matière. 
Le maté r ie l est t r è s impor t an t 
pour la femme. C'est ce qui me 
fait dire qu'une femme dure plus 
longtemps. Ses oeuvres vieillis­
sent moins vite pa r ce qu 'e l le 
mise d a v a n t a g e sur la profon­
deur et l ' in tens i té . Quand j ' a i 
t e rminé une oeuvre comme 
«Vancouver», je r e c o m m e n c e 
autre chose. C'est fascinant d'a­
voir cette espèce de renaissance 
après chaque période.» 

IRENE WHITTOME 1975 • 1980. au 
Musée des beaux-arts et «Encaustiques 
1890 - 1980. à la galerie Yajima. 
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SERGE LEMOYNE 

Dix ans de bleu, 
blanc, rouge 

\ 

\ \ 
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Il semble bien que Serge 
Lemoyne ait tenu sa pro­

messe de t rava i l l e r dix ans sur 
le thème du hockey. C'est en tout 
cas ce qu'il faut conclure en 
voyant l'exposition qu'il présen­
te ces jours-ci au Musée d ' a r t 
vivant Véhicule (307 ouest, rue 
S te-Cather ine) . En fait, il ne 
s'agit pas d'une exposition habi­
tuelle. Lemoyne a rassemblé en 
vrac sa peinture des années 1969 
à 1979 pour faire en quelque sor­
te le bilan d'un travail qui s'est 
limité à l'utilisation du bleu, du 
blanc et du rouge. 

L'espace de la galerie ressem­
ble a un atelier d'artiste où cer­
tains tableaux sont suspendus 
mais ou d'autres gisent entassés 
pèle mêle. Ailleurs, des dessins 
ou croquis jonchent une table . 
Plus loin, une sorte de ca tafa l ­
que bariolé et int i tulé 
«Hommage à Claude Gauvreau» 
repose dans un coin. 

On sent bien dans cet te mise 
en scene que le contenu des oeu­
vres n'a qu'une importance mi­
nime. Lemoyne a respec té ses 
engagements «tricolores» mais 
quand bien même nous cherche­
rions a voir dans ses tableaux un 
tant soit peu de trouvailles pictu­
ra les nous perdrions notre 
temps. Ces oeuvres n'ont en soi 
aucun intérêt et c 'est un peu ce 
que semble dire cette façon sin­
gulière de les présenter. 

Ev idemment , en s ' a t t a c h a n t 

à un des aspec ts impor tan t s de 
notre mythologie collective — le 
club de hockey Canadien — 
Lemoyne a mis l ' accent sur le 
geste obsessif de toujours repré­
senter avec des allusions préci­
ses les mêmes références extra­
pic tura les . Si l'on songe à un 
cer tain engagement du genre 
«théâtre de l'absurde», cela peut 
toujours aller. Mais si l'on s'ar­
rête à penser que l ' a r t i s t e a in­
vesti dix années de sa vie pour 
obtenir un résul ta t si anodin, 
cela est moins rose (pour ne pas 
dire bleu, blanc ou rouge). 

Les sculptures que p résen te 
Jacques David à la galerie Moti­
vation V (1447 rue Bleury) repo­
sent sur des plans géométriques 
minutieusement préparés et cal­
culés. «Tetra», par exemple, est 
une oeuvre que l'artiste décrit de 
la façon suivante : «Gradation 
progressive de pyramides dont 
les sommets (A,B,C,D,E) s'élè­
vent à partir du centre de la sur­
face triangulaire de base». D'au­
t res oeuvres semblent de cons-

> 
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Serge Lemoyne et deux tableaux tricolores. 

truction plus libre. Elles réunis­
sent, par des tiges de métal car­
rées des plans incl inés, selon 
divers agencements. 

Ces propositions de David sont 
cependant sans grandes consé­
quences . Ce qui manque à ces 
oeuvres c 'es t une quelconque 
présence dramatique. Elles sont 
pour l ' ins tant trop r ivées à des 
rece t tes modern is tes et font 
penser à des travaux d'étudiants 
qui ont tout mis sur le concept 

sans se préoccuper du r é su l t a t 
visuel. 

Toujours chez Motivation V, 
une exposition de pe in tu res à 
l'acrylique, de dessins et de col­
lages d'un a r t i s t e mexica in du 
nom de Raul Tovar est actuelle­
ment en cours. Le tout s'intitule 
«La terre illuminée». 

A vrai dire, malgré un certain 
symbolisme traditionnel tiré des 

civilisations précolombiennes et 
o r ien ta les . Tovar fabrique des 
oeuvres encore rivées à des con­
ceptions picturales passéistes. 
L'artiste travaille par division 
géométrique de sa toile en peti­
tes sect ions ch romat iques qui 
s ' in tègrent à sa s t ruc tu re ou à 
son motif d ' ensemble . Sur le 
plan de la couleur, l 'artiste tra­
vaille selon ses impulsions du 
moment et sur le plan de l ' ima­
gerie — extrêmement suggesti­

ve, en passant, de contenus litté­
ra i res ou anecdot iques —- il y a 
une absence d 'uni té f l agran te 
d'une oeuvre à l 'autre qui laisse 
presque croi re que ce n 'es t pas 
le même a r t i s t e qui a fait ces 
oeuvres. 

G.T. 
SFMGE LEMOYNE, inventaire 1969-
1979, au Musée d'art vivant Véhicule, 

jusqu'au 4 octobre. 
JACQUES DAVID, sculptures et HAUL 
TOVAR «La terre illuminée», à la gale­
rie Motivation V, jusqu'au 21 septembre. 

11 i i ~M0* 

Un tableau de Raul Tovar. 

TEX AVERY 

De Bugs Bunny au loup Hitler 
(AFP) — Bugs Bunny, le 
lapin, est triste, triste... 

Titi, le canari, Sylvestre le chat, 
Droopy le chien et Daffy, le ca­
nard aussi . Tous pleurent leur 
«père», Tex Avery, qui vient de 
mourir à Burbank (Californie) 
à l'âge de 72 ans. 

Tex Avery étai t le roi du des­
sin animé. Il avait introduit une 
fantaisie débridée, une audace 
sans limite et un humour rava­
geur dans ses pet i tes his toi res 
qu'animait pendant cinq ou dix 
minutes son crayon inspiré. 

Walt Disney, avec ses contes 
bleus et ses allégories morales, 
incarnai t la bonne conscience 
américaine. Tex Avery, lui, s'en 
moquait. Tout comme les Marx 
Brothers , il joua i t de toutes les 
conventions, les ba laya i t d 'un 
trai t de plume r a v a g e u r . Rail­
lant l ' an th ropomorph i sme et 
chahutant les tabous du sexe et 
de la violence, Tex avait été«aus-
si le premier à pratiquer, dans le 

dessin an imé, la déformat ion 
sys t émat ique de la r éa l i t é et à 
avoir inventé de nouvelles fa­
çons pour les loups, les chiens, 
les chats et les écureuils de réa­
gir à un coup violent reçu sur la 
tête. 

Né le 26 février 1908 au Texas, 
Frederick Bean Avery, surnom­
mé «Tex» à cause de son accent 
d 'or igine, débute dans le 
«cartoon» vers 1930 en animant 
les fables d 'Esope chez Wal ter 
Lantz qui produit les aventures 
d 'Oswald, le lapin. Il passe en­
suite à la Warner Brothers où, 
avec Charles Jones, il invente le 
personnage de Bugs Bunny, la 
lapin «houffeur» de carottes. 

Tex, avec son équipe installée 
dans un bungalow, créée un bes­
tiaire délirant: Bip, Bip le coyo­
te famélique, Tweety Pie , le 
canar i toujours r e scapé p a r 
miracle et son acolyte Sylvester 
the Cat, l'horrible matou aux en­
t repr i ses toujours déjouées , 

Daffy Duck le cana rd noir de 
plumes et de caractère, Droopy 
le chien lymphat ique aux lon­
gues oreilles et aux lourdes pau­
pières re tombant sur des yeux 
tristes. 

En 1941, Avery en t r e chez 
Fred Quimby à la MGM où il res­
te douze ans . Là, il va donner 
libre cours à son imagina t ion 
débridée: ses dessins animés qui 
ne durent que 8 ou 10 minu tes 
sont une succession de gags en 
avalanche, sur un rythme effré­
né, avec des situations de «non-
sens» du plus haut comique . 
Avery g rav i t e sans cesse en t r e 
l ' infiniment petit ( p y g m é e s , 
puces, microbes) et l'infiniment 
grand (animaux géants, appétits 
colossaux, c a t ac ly smes à l 'é­
chelle de la p lanè te ) . II c rée 
Droopy le chien minuscule à la 
voix sinistre et monocorde dont 
les aven tu res l 'opposent à des 
obstacles démesurés (troupeanx 
immenses de bétail, taureaux en 

Droopy, l'un des petits héros du roi du dessin animé. 

furie, hordes de hors-la-loi). Tex 
devient auss i le spéc ia l i s te du 
gag. 

La crise du cinéma hollywoo­
dien oblige la MGM à fermer en 
1955 son studio d'animation. Tex 
Avery devenu borgne en *933, 
revient , un t emps , chez Wal ter 

ÎSS? à U n , v e r s a l > Puis fonde en 
1960 sa propre maison de pro­
duction «Cascade P ic tu res of 
California, où il se consacre au 
film publicitaire. Il se retire plus 
tard dans un ranch, y menan t 
une vie sec rè te . Si sec rè te que 
ses fans se demanden t si Tex 
Avery a vraiment existé 
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2e F e s t i v a l In te rna t iona l 

mm 
des A r t s 

25 au 29 septembre 
de 11 à 23 heures 

plusieurs pays 
plusieurs disciplines d art 
plusieurs colloques 
plusieurs spectacles sur le grand, 
théâtre 

G a l e r i e d ' a r t 
- _ - Exposition 

W I n g r i d H a r r i s o n 
Huiles et pastels (rues de Montréal) 

S
du 24 septembre au 8 octobre. 
Vernissage pour rencontrer l'artiste 

le mercredi 24 septembre à 20 heures. 

1358, av. Greene, Montréal 9334314 

E N D 
S 
T 

J 
Exposition 

L O U I S H A I N S 
10 ans de recherches en textile 

jusqu'au 27 septembre 

25 s e p t . — r e m i s e d e s t r o p h é e s à 20H30 

V é l o d r o m e O l y m p i q u e 
Renseignements: 845-3996 

253-7600 

i ® 
La galerie de la Centrale 

CENTRALE D'AkTISANAT DU QUÉBEC 
1450 , rue Saint-Denis ( 8 4 9 - 9 4 1 5 ) 

Métro Berri-de-Montigny r 
EXPOSITION 

Çj aie rie J ..Art 

a u 

CLUB CANADIE 
vous inv i te cordialement. . . 

a u premier anniversaire 

de t a aate 

M A R T I N GAGNON 
HUILES RÉCENTES 

MARDI, 23 SEPTEMBRE, 20h00 

galerie l 'art f rançais 
A N N f c - M A R I b J E A N - P I E R R E V A L E N T I N 

370 ouest, avenue Laurier, Montréal 
Téléphone (514) 2 7 7 - 2 1 7 9 

ene 

L 

f 

•tendre 1980 à 19 L ercrecU) te Z I i e p l e m o r e 

cette occasion une detection 

d oeuvres ckoiôieô des artistes 

de ta gâterie sera présentée 

et ptusieurs des peintres expoâantâ 

La Galerie Théo Guillo 
P R É S E N T E 

B A T A K A L I 
ART AFRICAIN 

Exposition — Vente 
du 1 2 / 9 / 8 0 au 1 2 / 1 0 / 8 0 

1 7 7 7 ST-HUBERT métro Berri 
Tél. 5 2 1 - 0 8 5 0 Ouvert tous If $ jours be IShOOa 22H0O 

seront présen 

R . S . V . P . 844-9010 
436 est, rue Sherbrooke, Montréal 

ts. 

Cocktails 19 h à 21 h 

E X P O S I T I O N 

V E R N I S S A G E 

D E S O E U V R E S 

R É C E N T E S 

LE MERCREDI 

24 SEPTEMBRE 1980 À 1 9 h 

position se terminera te 5 octobre 1980 

E X P O S I T I O N 
C L A U D E S T - C Y R 
art iste peintre 

du 21 septembre [. 
au 6 octobre 

Vernissage 
dimanche le 21 
à 14h 

G a l e r i e d ' a r t m a r t i n 
8 0 5 , rue Tell ier, St-Hyacinthe, tél. 7 7 4 - 6 7 6 4 
(ouvert du mercredi au dimanche inclusivement de M à 

17h; les jeudi et vendredi jusqu'à 22 h.) 

GALERIE D'ART 

CLAUDE LAFITTE 

i 4 m 

Gilles E. Gingras I 
•••• 

1396A ouest, rue Sherbrooke, tél.: 843-8777 
(en face du Musée des Beaux-Arts de Montréal). 

Vous êtes invités au vernissage des oeuvres de 
l'artiste 

A L B R I C S O L Y 
Un des peintres les plus prometteurs du Québec 

Mardi 23 septembre à 20 heures 
Vous rencontrerez l'artiste et le vin sera servi à 

cette occasion. 
1355, boul. des Laurentides, Laval 

(Sud du boul. Saint-Martin à côté du Centre 
d'achats Pont-Viau). 

Renseignements: 6 6 8 - 1 5 3 1 

Horaire : 

jtvdttv 
samedi 
dimon<K« 

1 Oh00 à 18h00 
lOhOOà 21h00 
lOhOOo 17H00 
Î3k00à 17H00 

YVES LAHEY É M A U X 

KATHY GASS C É R A M I Q U E S 

J U S Q U ' A U 28 S E P T E M B R E 

HEURES D'OUVERTURE: 
lundi ou samedi: 9h30 à 17h30 
Dimanche. 13h00à 16h00. 

1430 ouest, rue SHERBROOKE 
Montréal—Tél.: (514) 933-9877 

L / I l N > 

Un petit mot... 

ENOOŒ/V1ENT 
/IRTISTIQUE /4NDRÉ 

inc 
pour vous informer que • Encadrement Artistique André» ancienne* 
ment situe au 1 9 3 1 . Rousseliero Potnte-aux-Tromblei. occupe 
maintenant un nouveau local 
Des le depart, il y a cinq ans. notre «cheval de bataille* était d offrir 
aux artistes un service d encadrement a un prix plus quo raisonna* 
bto, ce qui s imposait à l époque 
Dorénavant, en plus d offr-r ce service dencad'ement. nous pour­
rons mettre a votre disposition une salle d e» position et 1 aide appro­
priée '>our fin de publicité 
Si VOUS desire/ oblomr des informations supulémentaires. vcuillo/ 
communiquer avec nous, il nous fera grand plaisir de vous aider 

André Pimparé, président 
11710 4ieme AVE Riv. des Prairies HIE 3B3 Tél.: 648-3030 

L a g a l e r i e d ' a r t 

G i l l e s B r o w n , 
vous invite 

au vernissage de 

RÉJANE SANCHAGRIN 
et à rencontrer l'artiste 

LE MERCREDI 24 SEPTEMBRE 1980 
A 2 0 h 0 0 

GALERIE D'ART GILLES BROWN 
904 ouest, rue Sherbrooke. Montréal 

Rens.: 844-0788 

HUILES ET AQUARELLES 

Exposition 

ARTO YUZBASIYAN 

du 23 septembre 
au 4 octobre 

GALERIE KASTEL INC. 
1366 , av. Greene, Westmount Tél.: 933-8735 

ACHAT • VENTE • ÉCHANGE 

TABLEAUX 
CANADIENS 

et EUROPÉENS 
du lundi au samedi de 9h à 17h30 

GALERIE BERNARD DESROCHES INC. 
1444 ouest, rue Sherbrooke 

842-8648 

GALERIE ARCHAMBÂULT 
EXPOSITION 

M A U R I C E D O M I N G U E 
DU 21 AU 28 SEPT INCLUSIVEMENT, VERNISSAGE LE21 SEPT, à 14h. 

(40 aquarelles récentes) 

LAURENTIDES (17" x 23" ) 

HORAIRE: Merc, sam., dim.: 14h à 18h. 
Jeu., ven.: 14h à 21 h. 

1303, rue Notre-Dame 
La val trie 1-586-2202 
Route: Autoroute Rive nord (40) 
sortie 122 ou rue Notre-Dame 
(chemin du Roy) ( 1 3 8 ) . 
cacilités de stationnement. 

Galerie d'Art l.c> Deux 11 

^ ^ ^ ^ 

S T A D R A N T S . 

G A L E R I E A L E X A N D R E 
1456 ouest, rue Sherbrooke Tel.: (514) 844-2593 

EXPOSITION 
DE GROUPE 

Daniel Bernard 
Jean Pierre Chartier 

Ricardo Cinalli 
Brian McCall 

du 8 septembre au 30 septembre 

12V»rueIMvpNtytrid<MKv \\HL\21: * (514)866*0625 

OEUVRES CHOISIES DE 

A L B E R T ROUSSEAU 
JUSQU'AU 6 OCTOBRE 

896 ouest, rue Sherbrooke, Montréal \ 
Tél.: 849-2598 

l a , . 
g a l e r i e 

ART SELECT 
rue St-Den\s 273-708£ 

fOMH MA oj.c.o. KWOMD H.R. o.r.c.o | worn 
MOM 

MW\ U. r.co. [A?\mi V. ROUSSEAU A. 

mosst G. UOIH A. som\MS P. 

HEURES D'OUVERTURE: mora,, mtrtrtdi. wn*d\ 10,30 a 17h 
:tud.. vendredi 1W»30 a 20h } 
dimorxKe 13h à 17h 

ARTISTIQUE ANDRB 
inci 

Pour marquer l ouverture officielle de Galerie} 
Artistique André. Nous vous invitons au vers 
nissage d'oeuvres de peintres et sculpteurs} 
bien connus du Québec. i 

Le vernissage aura lieu le samedi 20 . j 
septembre 1 9 8 0 de 12h à 22h. / 

Les oeuvres des artistes suivants seront exposées: J 

y von Breton Claude Goulet / 
Mariette De 6randpré Patricia Pickle ( 

André Desautels y y on Provost 
Marcellin Ouf our Albert Rousseau 

Et plusieurs autres, ainsi que des sculptures ae 

Roland Dinel Robert Roussit 1 

Donc, c'est un rendez-vous pour les-
amateurs d'Art à la GALERIE A R T I S T I Q U E : 
ANDRÉ, située au 11.710 — 4e Avenue. 
Rivière-des-Prairies. 

ENTRÉE LIBRE - GOÛTER ET COCKTAIL 
a 

FOYER DES AWS E/4TON 
9e ÊT/tGE. CENTRE-VILLE 

Exposition 

Jocelyne Lort ieL 
et 

la Haute Mauricie 
Jusqu'au 4 octobre 

La liste des artistes canadiens comprend: 
Gordon Pfeiffer, Avrum Rosenthal, Viateur 
Lapierre. Marcel Favreau. Fernand Lorion. 

Powell Trudeau. Vivian Walker. Aline 
Lalancette. George M. Rae. Ron Simpkiris. 

R.S. Leduc. Eve Rell. Hélène Dubé. 
Francine Mackay. 

mil 

E A T O N 

<LjJCKSSa2 

SAINT-ANTOINE-SUR - RICHELIEU 

IMARC-ANTOINE 
NADEAU 

(514) 787-3459 

AUTHENTIQUE 
CUISINE 
GRECQUE 

Dînez aux r/thmes ensorcelants du bouzouki 

lundi à vendredi de 17h à 20h 

Super spécial 
Salade grecque (Feta cheese) « 0 0 « 
Scampis, café et dessert S«ul«m«nt O ^ J ^ 

277-8940 5 3 0 1 AVENUE DU PARC 
Stafionnemenf gratuit en face 

TABLE D'HÔTE 

p j ; , d . * 6 5 0 

Du lundi w vendredi : 
lunch d'affaires 

FMMH pouf féctfyttofH dt 
toutgmrti 

R E P A S 

D A N S A N T 
AU SON DE L'ACCORDEON 

NOUVELLE EXPERIENCE ™ " 
EN GASTRONOMIE 

Faites la dègvilation de no$ hors-d'oeuvre orientaux *t*> 

d'{jnp\QtQthèn\er\ • d'un mets de gourmet parisien S 

3'unplataeCo'fou • OJ de ''assiette du peĉ eor ^ ^ B J - j L — K ^ 
Innovation dana le domaine du divertissement: musique, danse et chan-

/ ianaues. Venez danser le zorba et le sirtaki au son de la 

CUISINE FRANÇAISE à partir de 1 8h 

OUVERT 

L E 

DIMANCHE 

Réservations: 845 -1575 
52, rua Saint-Jacques 

S t a t i o n n e m e n t a u u n 

sons en cinq langues 
douce musique de notre nouvel orchestre. 

666 ouest, rue Sherbrooke (coin University) 
Réservations 288-0373 288-3872 

UNE PRIMEUR A MONTRÉAL 
UN CONCEPT UNIQUE 
EN CUISINE CHINOISE 

Spécial.têt de la région 

Hunon et Szechwan 

t'SZ 

RESTAURANUd 

I RÉSERVATIONS: 
620-6333 

Dinar d affaira» 
Licencié 

Stationnement gratuit 

4 2 3 0 , boul. Saint-Jean, 
DolInrd-des-Ormeaux 

Sortie 52, de la Trantcanadlenne 
(1 mille au nord de c c Falnrlew) 

OCUS 

cuisine trdditiooelle irorocoine 
Licence complete 

Dès le 26 septembre 
Spectacle tous les 

vendredi et samedi 

Musique marocaine 
et danseuse orientale 

En vedette LaLa Hakim 
Ouvert de 18h a 24h 

256 Rue Sr Paul Gt ' 
Vieux Montreal 8611980 
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UNE GRANDE 
RÉUSSITE JAPONAISE À MONTRÉAL 

KOôê 

KQ8É 

KOôé 

Spécial du midi 
repas complet : 

m i d i $475 
plet H 

Vila célèbre du Japon 

Mondialement connu pour 
son steak tendre et délicieux 

Montage de la haute cuisine 
japonaise et spectaculaire 
Une tradition, un hommage a 
i authenticité de la cuisine ja­
ponaise 

Un steak prepare spectaculi-
nairement devant vous sur 
une table chauffante (Teppa-
nyaki) 
Ici boisson exotique qui fait 
fijeunir votre partenaire et 
vous apporte le bonheur 

Un souvenir traditionnel et 
inoubliable pour son plateau 
de dessert « Ananas-party» 
pour votre anniversaire ou 
fête avec photo-souvenir. 

BAR-SALON—DANSE 
Ouvert le midi et le soir 

Certificats-cadeaux disponibles 
Stationnement gratuit 

st pas seulement un endroit 
pour une rencontre de connais­
seurs de steak, mais aussi l'en­
droit pour déguster nos fameux 
fruits do mers 
Le tout sera spectaculairement 
prepare devant vous 

Fin de sem. 2 h 

Qui dit steak japonais dit Kobe 
Qui dit anniversaire ou fête dit Kobé 

Maintenant dans I est de Montreal, près du 
Stade Olympique, nos célèbres chefs pré­
pareront le steak Kobé devant vous et 
transformeront le tout en scène de théâtre 

Alors a vous de découvrir le Japon a votre 
Restaurant p o r t e o u l e s r e c e t ï e s traditionnelles sont 

r transmises de générations en generations 

Steals Japonais 

6 7 2 0 est. rue SHERBROOKE 

Reservations: 2 5 4 - 9 9 2 6 

Metro Langelier 
Autobus 185 

Entree motel Le Marquis 

QUAND ON ATTAQUE NOTRE 
COMPTOIR DE SALADES, 
IL EST DIFFICILE DE SAVOIR 
QUAND S'ARRÊTER 

Un coup d'oeil vous convaincra! 

Plus de 55 articles s'offrent à notre comptoir de salades 
gratuit où vous vous servez à volonté. Prenez votre 
temps. Retournez-y aussi souvent que vous le désirez 
pour vous régaler. 

Avec chaque commande de CÔTE DE B O E U F DE 
PREMIÈRE QUALITÉ, nous incluons du maïs en épi. 
de longues côtes B.B.Q.. du pain t n a i s o n A | | | | p 
chaud, de la tarte aux pommes à la cannelle t ^U^jO 
du café a volonté. Le tout pour seulement 

1223 . rue University 
en face de la place 
Ville-Marie 

Reservations 

871-8197 

r P V n Ttffc" D E REPENTIGNY 
V j \ ^ r L'histoire de la Seigneurie 

de Repentigny remonte aux siècles 
derniers Le Sieur W. Legardeur de Repentigny étant le propriétaire des terres 
du site actuel entreprit la construction des bâtiments et écuries, aujourd hui: 
• La Grange de Repentigny». On y trouve dans ce vieil immeuble 'atmosphere et 
ta chaleur qu'ont du connaitre les premiers habitants de la Nouvelle-France. 

STEAKS ET FRUITS DE MER PAR EXCELLENCE 

FESTIVAL DU HOMARD 
2 h o m a r d s gr i l les ou boui l l is $1/150 

pour 1 personne J4 

BRUNCH TOUS LES * $ £ 5 0 

DIMANCHES a volonté *0 
Enfants moins de 1.2 ans de 10h3Ô à 14h3CT $3.50 

o u b o u . l . i s $1/150 
pour 1 personne I • ? 

I C I c e S 
, b L t b SC50 

a v o l o n t é O 

Du mercredi ou dimooche ou Bor Solon donse ou wn de la musique de 2 guitorijtet-chonteuri 

Réservations: 5 8 1 - 1 5 4 8 
^403, rue Norre-Dome Repentigny A 20 minutes du centre-v.lle Sortie 100 de l'autoroute 40 

ENTREES: 
Champignons à la grecque ou oeufs a la russe 

LE LAPIN $ 
EN COCOTTE MOUTARDE 

LE CANARD $ 
GRATINÉ BOURGUIGNON 

LA CÔTE DE BOEUF AU JUS $ 
AVEC POUDING YORKSHIRE 

The, café, dessert 

1 1 
1 0 
1 4 

95 

95 

75 

Club de nuit 
LA CACHETTE j 
En vedette 

Jill Ingleton 
Réservations: 259-3748 

5440 est, rue Sherbrooke, Montréal 

En face du Village olympique 

Stationnement gratuit 

cotes de Porc 
succulentes. 

EfORC ^ E ^ K POULETS 
ENTES „ , APPETISSANTS 

1201, RUE GUY 
K cotes a 
S DE PORC J 

on mr 

1 0 2 3 6 LAJEUNESSE ang le FLEURY, M o n t . 

Pour les connaisseurs en cuisine orientale 

BAR-SALON — BOISSONS TROPICALES — RÉCEPTIONS 

CHOIX DE VINS 

RÉSERVATIONS 388-9291 

RESTAURANTS - METS CHINOIS 
b«orxe orief>»cic Lkcnct cô p̂ 'e 

6001 est, boul . Henri-Bouratia 
3 2 4 - 3 5 4 0 

Un autre restaurent Asia 

1828 est, rue Mont-Royal 
5 2 2 - 3 8 1 1 — 5 2 2 - 1 3 6 6 

r 
. « . . . . 

- R E S T A U R A N T 

Q r a n a d a 

LE ROI DU HOMARD VIVANT 
9920, boul. Saint-Laurent 

(ong le Sauvé ) 

Res.: 3 8 4 - 1 5 2 2 
Stationnement gratuit 

Principales cartes de crédit acceptées 

SALLES DE RÉCEPTIONS 

RÔTI DE BOEUF 
ou HOMARD $ 4 0 9 5 

REPAS COMPLET 

S T A S H m 
Cafe Bazar 

4 6 1 , rue Sa in t -Su lp ice 
Vieux Montréal 

Reservation*: 861-2915 
Ouvtft tous les jours jusqu'à minuit, 

licence complète. ' 

T. • • 

CUISINE AUTHENTIQUE 

ARGENTINE 

LA PAMPA 
Esw ici notre grille géante ou non» 

îj BQWOU grJé à foryntine. 

Déjevnr d'affeim12hà14h30 

Diner 

Une, modi t< mercredi 
17h30 Q 23h 

Joedi è deiWMtio 
17h30 a 24h 

2051, rue Saint-Denis 
(Mtrt »Mrbrooki w Onlqrie) 

Tél.: 282-9177 

S 

i i b b t f s 

GRILLADES ET FRUITS DE MER 
Saint-Sauveur Vieux Montréal 
1-227-5275 ' 2 9 l " ? \ Y * ™ n * 

282-1837 
_ Fort Lauderdale 

Un petit 
restaurant 
français 
qu'il faut 
découvrir... 

1218 est, rue Ste-Catherine 

(métro Beaudry) 

522-4882 

AUX 
DEUX 
CHAÎNES 

Fermé le dimanche 

LES FONDUES Dl PERI 

00PES MOÏSES 
VOL'S A fTi NDJ ST 

TOUS LES SOIRS 

...et les 3 fesses 
Fosses de porc, -
d'agneau, et de 

, boeuf 

BUFFET A VOlONf^ 
$4.50 de 11 h a Î5h 
$7.50 do 15hà24h 

Mwqv« ov vô* 6« le fjrtort 

Ouvert 7 jours par 
semaine 

209, boul. in Uurtrrtitfes. PwrtVum, LlVtl 
6 6 7 - 8 9 7 5 

Bectucoup de gens connaissent le 

COUSCOUS... 
Très peu en connaissent la 
vraie saveur.' 

EN EXCLUSIVITÉ AU CANADA 
Vins marocains dont le très 

fameux gris de Boulaouane 

Spécialité> marocaines authentiques 

3464, rue Saint-Denis 

POUR LE PRIX 
D'UN STEAK, 
IL N'Y A PAS QUE 
DU STEAK 
Ne vous a- t -on jamais fait le coup du steak? 

V o u s savez ce que c'est. On vous fait croire 
que le repas coûtera moins de S10 et. au mo­
ment de payer l 'addit ion, on vous demande 
$15 parce que les légumes n'étaient pas 
compris! 

Nous vous le disons par écrit, moins de 
$10 pour un repas complet. 

DINER DE LA SEMAINE 

FILET MIGNON 

$ 8 9 5 

Chez Curly Joe's, cela comprend 
ÉGALEMENT notre fameux comptoir à 

salade de 50 articles que vous prendrez à 
volonté, du pain maison chaud, une 

tarte aux pommes et du café (à volonté) 

G U R b Y J O E ' 
1453. rue Metcalfe 

8 4 5 - 5 2 2 6 

'feuef* 
même les fruits de mer 

ont un succès boeuf 
Si vous voulez vous en payer une bonne tranche — de boeuf tendre et ju­
teux il va de soi — ou si vous avez un faible pour les crustacés — bien en 
chair et savoureux — . le Rib n Reef saura vous plaire. Alors, pour un repas 
d'affaires, un dîner intime ou pour célébrer une occasion spéciale, choisis­
sez le Rib'n Reef... ce sera un succès boeuf. 

Dîner dansant tous les soirs (sauf le dimanche) 
8105, boul. Décarie, Montréal 

Réservations : 735-1601 Stationnement gratuit avec portier 

PAPA DAN'S 

f 

Restaurant et Bar 

L EST PREMIER 
g À MONTRÉAL P O U R 

î L'HOSPITALITÉ 
I ,* • - • « • ' , . 

i • • a. ' D î n e r 
B u f f e t s p é c i a l 

TzniïfïŒ*- servi de 5 p.m. a 10 p.m. 
j0lr Du hindi au samedi — $8.95 

1 par personne — enfants à moitié prix. 

comportant hors-d'oeuvre. « 
salade, rôti de boeuf, côtes de 
porc et succulents desserts. 
Place Bonaventure. à quelques 

* minutes des grands hôtels. . 

R É S E R V A T I O N S 

878-4569 
Lunch Cockta i ls D î n e r 

Restaurant 

L e v i e u x 

S t - C h o i e s .s' *C 

L-:-jl ri ^ '-3 U N E M A , S O N RÉPUTÉE 
. w > T O * * ^ pçfjj gyeleton ou repes gargontue»que 

du service soigne o l'ambiance outrée, 

3872, boul. Saint-Charles, Pierrefonds , o u t c e l° ' ° u l l e , C " 0 U ' < : ' M ' M f l n o u s 

(route Transcanadienne ouest, sortie 50 nord) Res.: 6 2 0 - 4 4 4 4 

DINER D A N S A N T 
DÎMANOIE: TABLE D'HOTE: ROTI DE BOEUF, STEAK, ne 
repos complet incluant potoge. de.iert, cofé t t libre 

tervico ° U ' ^ ' î ^ ' n C T O n P l C A L AVEC DENISE ET JEAN-LOUIS 

Réservation: 322-8640 à la salle à manger du _ 

MOTEL METROPOLE 

Pour 7 jours 
seulement 

b a G o é l e t t e - 4 L 
Festival de l'Aristo Crabe 

lesheuresdufestivai? e t
 d e s huîtres malpèques 

de 17h à 24h V , e f l S d é g u s t e r t o n Â r , s t 0 c r a b e d u D u é b c c s t d e s h u î l r e s , r a i c h e s malpèques 

BiemMue i tous 

Réservations: 388-8393 
8 5 5 1 , boul. Saint-Laurent 

1 coin de rue au sud 
du boul. Métropolitain 

y\u c o e u r u n o i s 

JADE GARDEN CAFE 
vous invite... 

• Cuisii* contonnoiie «wtHentiqve 
• liceftCK 
• ScHW dispootblt p©wr bonqveh tt rectptiem 

5 7 ouest, rue Lagauchetière 
Réf.1 8 6 1 - 4 9 4 1 

r-S' -t> r M I M £ RESTAURANT 

• M e i l l e u r s m e t s chinois d a n s R o s e m o n t 

\ • • . B a r - s a l o n ' 
1 • Sa l le d e r e c e p t i o n 

• B u f f e t m i d i 

7007 , boul. Pie-IX (près de Jean-Talon) 
(voisin d u Centre Boulevard) 

3 7 u - 9 5 1 O Stationnement gratuit 

^ FRUITS DE MER, CUISINE 

ITALIENNE. STEAK SUR CHARBON 

l e seul restauranl a vous offrir tous les jours 20 
i n c n u s complets minutieusement.composés, certains È 

• ncluant le vin à des prix plus que raisonnables. 

NOUVELLE SALLE DE RECEPTION 

du mercredi a u dimanche, de 19h30 a I heure 

Venez écouter la chanteuse internationale Rena-Walteger 

^ 3 1 32 est r u e SHERBROOKE — RESERVATIONS: 5 2 1 -01 9 4 
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R o g e r C h a m p o u x 

Faites place 
à un seigneur: 
le crabe 
des neiges 

L a table québécoise peut, à quelques heures d ' av i s , s e révéler 
auss i somptueuse que la table f rançaise , si on excep te , bien 

entendu, des spécial i tés du cru. P a s question du cassou le t (qui n 'est 
vraiment très bon qu 'à Toulouse) ma i s pour le res te , nos maî t res-
ses de maison et nos chefs peuvent s e montrer à la hauteur dans 
n importe que secteur culinaire. En outre, nous dominons sur cer­
tains points. Notre saumon de G a s p é a é té longtemps l'un des pre­
miers du monde et le redeviendra lorsque se ra levé l ' e m b a r g o sur 
les p r i ses . Nos petites (un peu trop, au dire de ce r ta ins ) crevet tes 
de Matane (et tout le bassin du Golfe) s ' inscr ivent parmi les pre­
mieres du monde et nos exportat ions ne cessent d ' augmente r Que 
di re des h o m a r d s des I les de la M a d e l e i n e qui sont en p a s s e de 
s ' empare r du marché de Test nord-américain ! 

A ces r ichesses va s 'a jouter (c 'es t en m a r c h e ) le «c r abe des 
neiges- suite a une c a m p a g n e de promotion intel l igemment condui­
te par le ministère provincial des Pêcher ies et d ive r ses ent repr ises 
de transformation et de commerc ia l i sa t ion . 

Dans les années soixante, nos pêcheurs rejetaient 
c rabes . Pourquoi v ra imen t? On ne sa i t . Pourtant , à 

à l 'eau les 
P a r i s , chez 

Tou t c h a n g e a en 1968 et d é s o r m a i s c ' e s t l ' e u p h o r i e chez les 
pécheurs ca r 98% de notre production s e retrouve sur les tables de 
! é t ranger . Or, le ministre responsable de ce doss ie r M. J e a n Ga­
ron. entend que le Québécois apprenne à mieux connaître le c rabe 
— qui, à mon sens, est l ' exemple parfait de ce qu'on doit compren­
dre par cuisine fine — car non seulemenet il es t abondant, ma i s il 
est d ' une telle q u a l i t é qu 'on n 'a p a s c r a i n t de l ' a p p e l e r 
« l 'Ar i s tocrabe» . Les cinq é tab l i s sements qui traitent le c r abe des 
neiges sont situés à Matane , Rivière-du-Tonnerre, Sa in te-Thérèse 
de G a s p é , Grande-Rivière et à Gascon . 

Au l'ait, pourquoi des «ne iges»? P a r c e que ce c ru s t acé à cara ­
pace arrondie, cinq pai res dp pa t tes à chair exquise , ne s e sent heu­
reux que dans des eaux très froides. Les eaux de l 'Alaska sont son 
habi ta t préféré. Comment sont-ils parvenus j u s q u ' a u Golfe? Mys­
t è r e de la na tu r e . En tout c a s , l e s e a u x du Q u é b e c l eu r p l a i s e n t 
puisqu'on compte les c rabes pa r millions ! î L a sa ison dernière on a 
es t imé à 2.(>i)0.()0() l ivres de chair , le c rabe t ransformé dans les cinq 
usines des localités nommées plus haut. 

L e «c rabe des ne iges» n 'es t p a s donné. Son prix se rapproche de 
t e lu i du h o m a r d de p r e m i e r choix et j e c o n s i d è r e que ce 
«market ing» est absolument ra isonnable . E t si l ' é t ranger nous ar­
rache notre production c 'est qu 'e l le est va lab le pour ne dire que 
cela. Or, le ministre Garon trouve absolument ridicule que la table 
québécoise ne profite pas d 'une exclus iv i té gourmande , r a r e ail­
leurs et en abondance chez nous. 

A v e z - v o u s o b s e r v é que le C a n a d a dev i en t p lus é p i c u r i e n de 
r en jour . Présentement , à Vancouver , c ' es t de la folie. Partout 

on r é c l a m e des e s c a r g o t s ! L e d é d a i n a n c i e n a fai t p l a c e à une 
faveur collective. Toronto vient de découvri r la haute cuisine fran­
ça ise q u e l l e nous enviait . L e s banquiers torontois, dit-on, en arri­
vent à oublier de compter leurs dividendes pour consacre r quel­
ques heures à un dîner de qual i té . Au Québec, on ajoute le c r abe 
des mers à toutes nos merve i l les . L e riz s a u v a g e du Manitoba fait 
prime partout; de m ê m e que les « tê tes de violon» aujourd'hui quasi 
«cultivées» dans les Mar i t imes . Quant aux Alber ta ins , s ' i l s n'ont 
pas de «plats», part icul iers , ils ont suf f i samment de «foin» pour se 
payer le sur-choix et l 'ultra-luxe. Ils n'y manquent pas d 'a i l leurs . 

Lors de la réunion d 'Ot tawa, le «géant» Pe t e r Lougheed a fait 
se rv i r son plus que c é l è b r e « b o e u f dé l ' O u e s t » a v e c d e s v ins 
subl imes et tous français. A n'en pas croi re s e s yeux! Ah! c 'es t 

qu'il s 'en pa s se des choses chez nous. D a n s tout p a y s , lorsque la 
qualité de la table s ' amé l io re c ' e s t oiie vous ê tes en p ré sence d'un 
phénomène de haute civi l isat ion. Tout n 'es t donc p a s perdu. 

Mais revenons au c rabe . On peut l 'obtenir sous les étiquettes 
La Marinière , Les Fru i t s de m e r d e | ' J ! s t et Borea l . J e répète que la 
chair de c rabe (surtout les pa t t e s ) n 'est p a s vendue à prix doux 
mais une demi-livre de c r abe est suff isante pour une entrée à six 
portions. Parmi les entrées les plus app réc i ée s , j e p lace « l ' avocado 
fourre à la chair de c r abe» . N'oubliez surtout p a s la mayonna i se 
( indispensable) et saupoudrez avec du p a r m e s a n r âpé . Un régal 
sans r iva l ! 

Il a donc eu raison M. Garon d 'appuyer la toute récente promo­
tion en faveur du c r abe du Québec. Si les tab les les plus huppées du 
monde se l 'a r rache c 'est qu'il est d'une qual i té a s s e z exceptionnel­
le. P a r conséquent, nous avons tort de ne pas lui faire g r ande la 
place sur nos tables. 

IL RISTORANTE ITALIANO 

P A E S A N O * 
Sur Côte-des-Neiges...au coeur de Montréal 

Le dimanche de 1 1 h30 a 14H30 
BRUNCH A L'ITALIENNE 

Tous les soirs, dès 17h00 
Tables d'hôte à partir de * 8 S 0 

5192 Côte-des-Neiges, 731-8221 

R E S T A U R A N T V# 

B E R N I N I ] 
Nous avons changé notre non» Botticelli pour bcrmnt. mais 
ladm:nistrat.on. le porsonnrl et la cuisine sont touiours les 

AUTHENTIQUE CUISINE GASTRONOMIQUE ITALIENNE 

DÉJEUNER D'AFFAIRES $ 4 ° ° à $ 8 ° ° repas complei 
3474, avenue du Parc 

entre avenue dea Plna et Sherbrooke 
Lundi au vendredi ouvert à partir de 1130 a m 
Samedi: ouvert à partir de 5:00 p m — Ferme le dimanche, 

RÉSERVATIONS: 845-9149 

* • 
-

I La petite boîte française où l'on mange bien 

Li (Utftau m 
2063J rue Victoria 

(métro M c G i l l ) 

844-1624 

UN RESTAURANT 
PAS COMME LES AUTRES 

Connaissez-vous de nombreux endroits où vous mangez bien, 
où le cadre est agréable et où vous pouvez danser et voir des 
spectacles? 

F E S T I N S S P É C I A U X D U S A M E D I S O I R 
(Inclut: Jus de tomate, comptoir de salades et aliments naturels, 

dessert et thé ou café.) 

CANNELLONI 
ROSSINI 

ESCALOPES DE VEAU 
PARMIGIANA 

$895 

$1195 

COTELETTES S I 195 
D'ECHINE ET POULET I I 

FILET DE SOLE 
PANÉ 

$095 

DANSEZ EN ECOUTANT LA MERVEILLEUSE VOIX 
DE L!NDA COPPERFIELD ET SON TRIO 

Maintenant sur scène du mere, au sam. chaque soir de 9:30 p.m. à la 
fermeture. Samedis soirs seulement dîner et danse à partir de 8:30 p.m. 

JUSTE EN FACE DE BLUE BONNETS 

ffia SUigence 
Décarte et Jean-Talon 731-7771 

LE SIRLOIN BARN 

Comptoir de salade et dessert inclus dans le repas. 

Tous les jours 
repas spécial 
2e personne demi-prix 

Prix à partir de 

SPÉCIAL FIN 
DE SEMAINE 

GRILLADE: 
STEAK DE 

SURLONGE 
POULET 
RIBS DE 

. BOEUF 

$ 9 9 5 
PAR PERSONNE 

Déjeuner d'affaires 
11 h 30 a 1 4 H 3 0 

Lundi à vendredi 
Prix à partir de 

$ 7 9 5 $ 4 2 5 et plus 

Fruit de mer, steak, poulet et côtelettes, et rôti de boeuf. 

• 
5 0 5 0 . R U E P A R E 

(une rut ou norade tain-Talon, a l'est de Decarie) 

L I C E N C E C O M P L E T E — S A L L E S D E B A N Q U E T 

7 3 7 - 3 6 7 3 
Lundi • vendredi à partir de 11H30 
Samedi et dimanche à partir de 17h 

RESTAURANT 

3;uberge 3 3 a u a r o t B C 

265 rue Ouverruy. Heloril. 
Imrvotion: 

Tél.: 467-6181 

C U I S I N E 

A L L E M A N D E 

G A S T R O N O M I Q U E 

357 ouest, rue Saint-Charles 

Longueuil, Québec 

6 7 7 - 8 7 4 3 

Formé le dimanche 

i 

A U B E R G E 

Ris to ran to 

F e r n a n d e l 

500 LT EE 7 

Préparée à la 

Licence com 

lenne 
maison» 

HAUTE 
CUISINE 

CHINOISE 

CAFÉ TERRASSE 
MAINTENANT OUVERT 

+ * * * 

GRAND TERRAIN DE 

STATIONNEMENT GRATUIT 

677-9101 2019,boul Toschcreou Longueuil 

Jarry -9650 

sommes 
pionniers de la vraie 
CUISINE ITALIENNE 

Samedi • Dimanche 
Ouvert* I7h 

Reservation! W A - J I I I Q 

1194. rue delà Montrent* 

Tout le charme 
du vieux 
continent 

V 
L A N T E R N A 

V E R D E 
«de la classe» 

Rctervationt: 
631-6434 

1560, chemin Herron, Dorvol 

Pourquoi laisser la 
rnagie d une belle soirée 
s'estomper? Prolongez-
en la durée au Magic 
Pan après le spectacle. 
Dégustez nos desserts 
indescriptibles, enrobés 
de fruits ou de crème 
glacée, ou nos autres 
goûters enchanteurs. 
Tout spectacle en sera 
rehaussé. La meilleure 
façon de clore une soirée 
magique est de la terminer 
en beauté au Magic Pan! 

Cette offre n'est valide que du 
20 septembre au 3 octobre en 
soirée de 21 h à la fermeture. 

D'appétissantes fraises fraîches 

présentées dans une crêpe 

délicieusement fine, le tout 

nappé de crème sure ou de 

crème fouettée et de cassonade. 

Café, thé ou lait 

au choix. #2.75 

O u v e r t t o u s les jours 

à partir de Il h 
Licence complète. 

Les Terrasses 849-4265 

Carrefour Laval 687-3763 

cMaoic 
crêperie 

B R U N C H AU C H A M P A G N E 
TOUS LES D IMANCHES 

25 plats de choix 
Incluant: Le cuisseau de boeuf au jus. 
Les cubes de veau sautés forestière. 

La truite arc-en-ciel sautée amandine avec épinards au gratin 
et pommes de terre fondantes. 

Un laissez-passer familial pour notre piscine 
vous sera offert pour la journée. 

DAMADA 
IV I N N A 

ADULTE 

M O I N S 
_ _ _ _ _ _ _ _ _ DE 12 A N S w 

L'AUBERGE RAMADA INN AÉROPORT 
6600, ch. de la Côte de Liesse 342-2262 

(Stationnement gratuit) 

•S 

S i l o R o u g e 
Succulents 
fruits d e mer 
• t biftecks 

, : r : 3 T T T -

RESERVATIONS: 676-0306 

8255. boul. Taschereau, Brossard. 

BRUNCH DU DIMANCHE $6.95 
enfant $3.95 

FACILITES POUR RECEPTIONS 

DINER D A N S A N T 

Homard vivant $8.95 avec riz, beurre 
à l'ail et salade au comptoir à volon­
té. Du lundi au mercredi de 11 h à 
20h, jeudi et vendredi de 11 h à 15h. 

l'enraie 
<@retonn? 

4 0 0 7 , rue S a i n t - D e m i . 

Angle D u l u t h 

Montréal 
H 

CRÊPERIES 
BRETONNES Tél.: 843-6354 

Cartes Visa et Master Charge acceptées 

3470, rue Saint-Denis 
Montréal 

Tél.: 281-1012 

s i 

J/ho Vieux)Ao$ràô 
Restaurant français 

Table d'hôte 
Groupes acceptés 

Ouvert 7 jours par semaine 

361 e s t rue Saint-Paul Vieux Montréal 
Réservations 8 6 1 - 5 3 3 7 

L authentique cuisine cantonnalse 
au coeur du quartier chinois 

RESTAURANT JOY INN 
Poulet rôti. Bifteck style chinois et un menu 
des plus complets. Boissons tropicales. 
Repas spéciaux pour le lunch. Bar-salon. 

G ) 
H O S T A R I A 

R O M A N A 

RESTAURANT ITALIEN 
Facilités d e s ta t ionnement 

2044, rue METCALFE 
849-1389 

Toute la 
chaleur d u 
s o l e i l d ' I t a ­
lie à votre 
table. 

Restaurant 

PORTO FINO 
Fine cuisine italienne 

(Repas d'affaires 

849-2225 
2040, rue de la Montagne 

Tout les îoirt — kmdi «opté— 
4t llhOOotofemtturt 

Umm$m 471-4011 

I I I , rut Soint-Uun 
TsmooAnt, Ô jéôsc 

M 6" 

Située dans le 
Vieux Ter rebonne historique» 

TooW d hôtt pjcitrooo-
rn^ut tous k l win 

A la carte 
Têtes de violon gronnees 

joumoneau rarvi morant 

Conors oui bleuth 

Grsndt-pèm ou sirop d'érable 

< 

1017, boul. Saint-Laurent 866-9744 
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L e s h a u t s e t l e s b a s d e l a c u i s i n e i t a l i e n n e 
On emporte ce r t a inemen t 
toujours un peu de son pays 

à la semel le de ses soul iers . 
C'est sans doute pour cela qu'un 
res taurant porte le nom de «La 
Petite Venise», quelque part bien 
loin du côté de Montréal-Nord. 
Loin, pour les gens du Vieux 
Montréal . P rè s , pour les rive­
rains du boulevard Henri-Bou-

F R A N Ç Q 1 S E K A Y l S ^ ^ " " " " 
rassa qui n'ont pas à se lancer 
dans les ennuis de la circulation 
pour sa t is fa i re leurs goûts de 
cuisine é t rangère . La Pe t i t e 
Venise sert aussi bien que beau­
coup de ses confrères la cuisine 
de son pays. La cuisine de l'Ita­
lie beaucoup plus d'ailleurs que 
celle de la Vénétie. 

Située en coin de rue, la maison 
est avenante de l ' ex té r ieur et 
l'intérieur ne dément pas cette 
impression. Typique de beau­
coup de décors de res taurants 
italiens montréalais, celui-là a 
su éviter des écueils tape-à-l'oeil 
tout en réussissant à conserver 

sa petite fontaine qui coule et sa 
fausse grotte. Mais la simplicité 
a guidé le choix des autres élé­
ments. 

La salle à manger a les dimen­
sions voulues pour que Ton s'y 
sente à Taise avec une impres­
sion d ' int imité que les tables 
voisines ne viennent pas trou­
bler. Le cadre a de la chaleur, le 
mobil ier est confortable et la 
qualité du service, prévenant et 
discret à la fois, volubiîe quand 
il faut vanter les mér i t e s de la 
cuisine ou des vins, contribue 
grandement à donner de l'at­
mosphère. 

Le menu offre tout ce qu'un 
restaurant italien qui se respecte 
se doit d'offrir. Celui-ci insiste 
cependant beaucoup sur le veau 
au point de poser des problèmes 
dans le choix des viandes.Mais il 
fait lui-même la pâte des fettuc-
cine et décide selon le jour , ou 
l'humeur du cuisinier, si elle sera 
ou non aux épinards. Ce soir là, 
servies en entrée aussi copieuse­
ment que s'il s'était agi d'un plat 
de résistance, elles s'enroulaient 

Fettuccine Caruso 
Crêpe vénitienne 
Scallopine Veronica 
Scallopine «portefeuille» 
Sabayon 
Cafés 

Menu pour deux, sans vin, avant 
taxe et service: $33.25. Une bou­
teille de Valpolicella «Tommasi» 
1976, $13.75. 

en longs rubans d'un vert soute­
nu, croquantes à point et à sou­
hait, enveloppées dans une sauce 
légère à peine colorée et parfu­
mée à la tomate et discrètement 
préparée à la viande. 

La crêpe vénitienne présentée 
comme une crêpe aux fruits de 
mer était beaucoup plus origina­
le que ce la . Ce n 'é ta i t pas une, 
mais deux crêpes que renfer­
mait le petit plat. Deux c rêpes 
fines en pâte , superposées et 
différents. La fourchette en cou­
pant ve r t i ca lement portai t , en 
fait, deux bouchées à la fois, aux 
saveurs différentes et qui se 
fondaient ag réab lemen t . Il y 

avait peut-être des pétoncles et 
des crevettes, des calmars. . . peu 
importe les origines, le goût était 
excellent. 

Les deux esca lopes chois ies 
avaient les m ê m e s qual i tés de 
chair, tendre et rosée, respectée 
par la cuisson. La p remiè re 
avait un apprêt simple, une peti­
te sauce dosée comme sait faire 
la cuisine italienne pour donner 
de la saveur sans éteindre une 
chair délicate, la seconde prépa­
rée avec jambon et fromage, ce 
qui donne un plat plus robuste et 
peut-être moins fin, les deux 
compléments du veau risquant 
de le faire oublier un peu. La 
garniture de légumes é ta i t , 
comme les pâtes, «al dente». 

Le sabayon rompait avec la 
tradition italienne, adoptant le 
Grand Marnier comme liqueur, 
mais il avait toutes les qualités 
voulues même si le fait d 'ê t re 
préparé en cuisine plutôt qu'en 
sal le enlevai t le spec tacu la i r e 
qui plaît parfois au moment du 
dessert. 

La Peti te Venise fait de 
grands efforts pour importer des 
vins que Ton ne trouve nulle part 
ailleurs, comme ce Valpolicella 
dont elle est très fière. 

Une t ra t tor ia n'a pas les 
mêmes responsabi l i tés envers 
ses c l ients qu'un res tauran t et 
ceux-ci ne doivent pas s'attendre 
à ce qu'on leur s e rve de la 
«gastronomie». La Trattoria dai 
Baffoni avait ce soir-là bien peu 
de qualité. 

Côté décor, il faut avouer que 
cette immense salle aux larges 
tables a bien peu d'atmosphère 
quand il n 'y a presque pas de 
clients. E t il faut reconnaître 
que bien peu de clients donne peu 
d'entrain aux garçons de table. 
Ce qui n'est pas une raison suffi­
sante pour qu'ils traînent les 

pieds. 

Peu de clients un soir doit sans 
doute inciter le cuisinier à pas­
ser la cuis ine de la vei l le . La 
soupe aux légumes qui étai t du 

type «minestrone» contenait tous 
les légumes possibles et imagi­
nables sans réuss i r à avoir de 
goût. La s t r acc ia t e l l a é ta i t un 
bouillon fade que la préparation 
aux oeufs ne colorait évidem­
ment pas. 

Du côté des plats, le lapin à la 
polenta était beaucoup trop cuit, 
entouré de légumes qui avaient 
le même défaut. Quand à la po­
lenta elle était recouverte d'une 
«croûte» et n'avait aucune fines­
se. Le jarre t de veau avait l'hon­
nêteté de ne pas s'appeler «osso 
bucco». Au dessert le spumone 
ne faisait pas honneur à la tradi­
tion des g lac ie rs i tal iens et les 
pâtisseries étaient sèches et ra­
tatinées. \ 

La Petite Venise 
51 34 est, Henri-Bourassa 
Montréal-Nord \ 
321-7307 t 

Trattoria Dai Baffoni 
11-15 Dante 
270-3715 

À o 
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RESTAURANT 

Spécialités : 
fondue chinoise 
bifteck sur charbon de 
bois, fruits de mer, 
cuisine française 

M Jm 

• 

S O I R E E S M U S I C A L E S 
C h a n s o n s d ' h i e r et d 'aujourd 'hui 
Vendredi , samed i , d imanche soir 

En grande vedette 

Jean-Pierre CORBEIL et Solange ROCHAS 
a u p iano Fernande F A Y 

DINERS D'AFFAIRES... o partir de
 J 3 9 5 

Avtz-vous goûte à la 
FONDUE CHINOISE 

$ 8 2 5 

SPÉCIAL LE D IMANCHE 
FILET MIGNON $ 7 9 5 FILET M Q r 
en brochette / MIGNON 

Repas 
complet 

Ouvert tous les jours o partir de 1 1 h a.m. Fere; votre prochain anniversaire ici 

10714, boul. P i e - I X , Montréa l -Nord, 3 2 1 - 2 3 4 0 . 

L a c a r t e A m e r i c a n E x p r e s s 
N e p a r t e z p a s s a n s e l l e ! 
American Eiprcss Company est la propriétaire des marques 
de con mece Q U I sont utilisées par American E ip 'ess 
Canada Inc a hire d us.«aer inscrit 

D U L U N D I A U V E N D R E D I 
CEST REPARTI MON K I K I ! 

l e v i e u x r a f i o t 
406, rue Saint-Sulpice, Vieux Montréal 

Nous sommes fiers d'annoncer qu'avec la nouvelle saison 
nous reprenons notre 

fabuleuse dégustation de homards 
et de côte de boeuf rôtie 

Une soupe aux fruits de mer frais, deux homards vivants 
(reçus le jour même par avion) froids ou bouillis ou grillés, 
beurre à l'ail, une superbe tranche de côte de boeuf rôtie 
au jus, pomme au four, un magnifique bar de salades fraî­
ches à volonté. SEULEMENT 
* notre prix peut varier se'on le prix du marché du homard vivant. 
Appelez pour confirmation. 

R é s e r v e z 2 8 8 - 7 7 7 0 

du lundi au 
vendredi une 

GRANDE 
DÉGUSTATION 
DE HOMARDS 
FRAIS 

11, <1 

\ \ i 

s * 

à un prix incomparable 

S E U L E M E N T 
$095 

m l PAR 

PERSONNE 

Ce prix comprend: 

2 homards 11b ch. 
bouillis, grillés ou froids 
Beurre fondu ou beurre à 
l'ail 

. Petit pain 

te 

Réservez: 861-1386 
436, PLACE JACQUES-CARTIER — Vieux Montréal 

DANS 
CARTIERVILLE 

UN RESTAURANT FRANÇAIS OÙ LE CHEF EST PATRON 
SA RENOMMÉE GRANDISSANTE FAIT SA RÉPUTATION 

Brochette de 
boeuf poivrade 

N O S S P É C I A U X : 

grenouille à l'ail I \j | amandine no9 5 

> o t a g e ©t d o i s e r t i n c l u s 

5393 ouest, boul. Gouin. Montréal. 
U P O I S S O N C I S T N A T U R E L L E M E N T B R E T O N 

u U^TA^T'^U. Licence complète 
Face a l'hôpital Sacre-Coeur. |, |wr><i,} à 17b00 P o u r reservations: 

Slf^^"f^SSSS%%^^ s * * * * * » . 1 3 3 2 _ 1 7 0 6 " 3 8 2 - 7 7 9 6 

R E S T A U R A N T fa'M 
% ' L E S FEULE 

D U ROYP'I 

R I S T O R A N T E I L G I A R D I N O 
«LA VRAIE CUISINE ITALIENNE» 

La découverte d'un mets nouveau fait plus 
pour le bonheur du genre humain que la découverte d'une étoile. 

BUFFET GASTRONOMIQUE ITALIEN 

C h a u d et f roid 

SAMEDI et DIMANCHE dès 17h 
Moitié prix pour Ut •nfontt moins do 12 an* 

$795 par 
personne 

\:i Réservations: 8 4 2 - 0 4 2 0 
L n 4 7 5 ouest , rue S H E R B R O O K E 

iHarmitç ' 
C u i s i n e f r a n ç a i s e ) 

C r ê p e s b r e t o n n e s ' y 
P e r m i s c o m p l e t ^ 

1064 A, BOUL PIE-IX 
MONTREAL 

727 3540 

«BRUNCH 
QUÉBÉCOIS» 

dons le Vieux Montréal où vivent en­
core les traditions du XVJIIe siècle. 
Cuisine abondante et raffinée pour 
les gens du XXe siècle. 

L a Trattoria 
aux Trois Continents 
Mangez dans une caverne sous la mer. 
Gastronomie régionale italienne 
Toute la chaleur de la mer servie à votre table. 

Ouvert d . 1 2 h o 2 4 h 
Samedi 

l d e l 7 h a 2 4 h 

1 1 1 2 , rue Wol fe 
coin Dorchester 

Réservations: 524-4600 

LE DIMANCHE 
de 1 lh 30 a 15h 
TOUS LES JOURS 
Table d'hôte du midi de 1 lh 30 à 16h 

$ 1 0 7 5 

* iilllIllllM., . F a c i l i t é s de stat ionnement 
J 

Sa si 

Chef Robert Nlmax 
Bar dans serre victorienne 

4 1 5 . rue Bonsecours 
Vieux Montréal. 8 4 9 - 3 5 3 5 

Stationnement gratuit 

Restaurant 
Le Remontais 

Cuisine italienne et française 
licencie 

1 1 4 5 A , rue De Bullion 

(Aftçi* Dorcheiier! Montreal. OvtWc 

Rewrvohonj 861-8122 

l e v i e u x r a f i o t 
406 , rue Saint-Sulpice 288-7770 

Tous les dimanches 
à partir de midi 

FANTASTIQUE 
BUFFET 

CHAUD ET FROID 
à volonté 

Le service est fait 
par des clowns 

en patins à roulettes 
Dès midi le dimanche 

s. 

Du jeudi au samedi, l'équipage 

du Vieux Rafiot vous propose 

A PARTIR DE 20h30 

LA SOIRÉE DE LA MARINE 
UNIQUE AU CANADA 
* victuailles en abondance 
* amphore de vin rouge 
* tpectocle bidon 
* accordéon musttte 
* service en patins à roulettei 
* danse 

F Ê T O N S , B U V O N S , 
R I O N S , R O U L O N S 

un seul prix par personne 

Seulement personne 

MUSIQUE ET DANSE 
v e n d r e d i — ! s a m e d i et d i m a n c h e 

m u t 
STEAK DE FILET 

M I G N O N 10 on. 
enroulé de bacon accompa­
gné de champignons£,j 

ASSIETTE 'CINQUE PORTS» grillé) 
1 homard, 3 tcampis, 

fi patte de crabe d 'Alaska, 1 1 * 7 0 1 ; 
y. 1 crevette espagnole * | f 3 3 

1 jumbo et 4 palourdes p i f i n i i i i 
Incluant: soupe, salade, coupe de 
fruits frais ou crème glacée et caft. 

a 

FRUITS OE MER ET GRILLADES 
dans l'ambiance unique du plus grand 

restaurant de huit+Ae mer en Amérique 

F E S T I V A L 2 H O M A R D S 
V I V A N T S 

bouillis ou grillés incluant: SOUpe,Ç"i ^ 9 5 

salade et café par personne I "W 

P.S.: de d imanche à vendredi de' 12h à 1 5 h -
1 h o m a r d bouil l i , gri l le ou froid 
Inc luant : s a l a d e , soupe , coupe de $ 7 9 5 
f ru. f i f ra is et cafe I 

R e s e r v a t i o n s : 8 4 5 - 0 2 2 3 , . Ouvert 7 jours ppr semaine 

4 1 7 o u e s t , r u e S A I N T - J A C Q U E S P r è s d e M c G W et du m é t r é V i c t o r i a 
Fac i l r t« i pour reteptie-ns j u s q u ' à 2 2 5 per sonnes 

LE FILET PROPOSE DU NOUVEAU 
POUR LES DÎNERS DE FIN DE SEMAINE: 

LES PRIX DE LA SEMAINE 
Voici une idée rafraîchissante: 

L'horaire: 
Dimanche soir de 17 à 21 h. 

Le prix HP5 

Pour réservations, veuillez appeler 

861-1283 

un bol de soupe aux 
palourdes (ou un bol de 
salade verte); 
une entrée de poisson frais 
(y compris pomme de terre 
fraîche et légume du jour) 
ainsi qu'un dessert au choix. 

R E S T A U R A N T L E F I L E T 
Spécialités: poisson frais et homards. Uniquement. 

1197, University, face à la Place Ville-Marie 
8 6 1 - 1 2 8 3 

HOMARD ET 

CUISSES OE GRENOUILLES 

CHATEAUBRIAND BOUQUETIÈRE 
Demi-bouteille de réserve Beaulac rouge. 

$1495 
porpersonr* 

(repas comptât) 

5 3 5 pour 2 personnes 
( repas complet) 

SPÉCIALITÉ: S T E A K e t F R U I T S D E M E R 

Êr^irestaurant\ 
\BeaulacJ 

Inclut table de salades à votre service 
Stationnement gratuit à l'arrière 

801 est, boul . dt Ma isonneuve 

T é l . : 5 2 3 - 3 7 9 2 

18 y • w r 

Découvrez une île aux mille et un délices. 
* e 

•\u Sheraton le Sh Laurent, sur l'Ile C harron. le chef Michel vous prépare­
ra des petits plats qui sauront ravir les plus capricieux et enchanter les fins 
gourmets, comme sa spécialité le sanglier. 

It... n oubliez pas le har les 2 Ours avec ses secrets et son intimité. 

S h e r a t o n L e S t L a u r e n t 
Sur Tile Charron Réservations: 651-6510 

A u B o u r a s s a R e s t a u r a n t 
Les Grisons 

LES FONDUES SUISSES 
B0URGI6N0NNE 

ET CHINOISE 

BAR-SALON 

CUISINE FRANÇAISE ET CANADIENNE 

Réservat ions: 
3 2 2 - 6 7 6 0 
2 7 6 - 7 1 6 4 

NOS SPKIAUltS: 
Lt l»»cè grJW dt marqutrougt qui 0 
teit notrt rtputohcn. 
U s tnAH de mer de choix. 

Chou dt »in M( toufo plotrt ou plus fin 
cormotiwvr. Coft eipognoi au brtuLtn 
Dîner s d'hommes d'affaires 
SALIE DE RÉCEPTION 
LICENCE COMPLETE 

5150 est, boul. Henri-Bouraisa 
Mofrtr6i!-NoriimMtiirtniKrta<<i 

(situé en o vont au g«jf iovros^j 

file:///BeaulacJ

